
BiâNU-BAS DANS LE SUD-EST
Dans les Balkans, les événements sont à la veille de se précipiter

La visite de M. Eden aux dirigeants turcs. - Le ministre anglais
se rendra ensuite à Athènes. - Les manœuvres de M. von Papen.
Le Reich se déclare l '« ami » de la Bulgarie. - Un attentat éventé
à Sof ia. - Les Anglais s 'emparent d 'une île italienne du Dodécanèse

ANKARA, 26. — M. Eden , ministre
des affaires étrangères de Grande-Bre-
tagne, et le général Dill , chef de l'état-
major impérial, sont arrivés à Ankara.
Quand le train de M. Eden est arrivé
en gare, une foule enthousiaste a rom-
pu les barrages de police et a poussé
des acclamations.

M. Saradjoglou , ministre des affai-
res étrangères de Turquie , et d'autres
membres du gouvernement turc ont
reçu le ministre britanni que à la gare.
Les envoyés grecs, polonais, irlandais
et égyptiens se trouvaient également
à la gare pour saluer les représentants
britanniques. M. Eden a eu aujour-
d'hui à l'ambassade britannique deux
entretiens privés, l'un avec le minis-
tre de Grèce et l'autre avec l'ambassa-
deur des Etats-Unis. Le général Dill
et le vice-maréchal de l'air accompa-
gnaient M. Eden. Puis, le général Dill
s'est rendu auprès des chefs militaires
de la Turquie.

Ceux qui accompagnent
le ministre

LE CAIRE, 26 (Reuter). _ On sait
maintenant que parmi les personnes
accompagnant M. Eden et le généra l
Dill se trouvent notamment le secré-

taire particulier principal de M.
Eden , M. Dixon , du Foreign-office,
le major-général Arthur Smith, chef
d'état-major du Moyen-Orient , et le
vice-amiral de l'air Elmhirst.

M. Eden se rendra
à Athènes

LE CAIRE, 26 (Reuter). — On
croit savoir que le ministre des affai-
res étrangères de Grande-Bretagne , M.
Eden , et le général Dill rentreront au
Caire pour quelques jours , après leur
visite actuelle à Ankara . Entre temps,
M. Eden visitera probablement Athè-
nes.

Le travail véritable
commence aujourd'hui

ANKARA, 27 (Reuter). — Les vi-
sites que M. Eden çt le général Dill
ont faites mercredi eurent surtout
comme but une prise de contact. Les
hommes d'Etat et les généraux com-
menceront véritablement le travail
jeudi , lorsqu 'ils passeront en revue
la situation dans les Balkans et en
Méditerranée par rapport à la Gran-
de-Bretagne et à la Turquie.

Le contact étroit que l'ambassa-
deur britannique maintient avec M.

Saradjoglou , la visite récente de la
mission militaire et les entretiens
qu'elle eut avec l'état-major général
turc ont préparé le terrain.

M. Eden , à vrai dire, n'entamera
pas de pourparlers, mais donnera
suite aux entretiens qui se poursui-
vent depuis quelque temps.

M. von Papen a of f e r t
un dîner en l'honneur

du premier ministre turc
ISTAMBOUL , 26 (D.N.B.). — M.

von Papen , ambassadeur d'Allema-
gne à Ankara , a offert mardi soir
un dîner en l'honneu r du président
du conseil turc et du ministre des
affaire s étrangères , auquel prirent
part les ministres turcs de la dé-
fense nationale et des travaux pu-
blics , ainsi qu 'un grand nombre de
chefs de missions.

Le Reich
est ami de la Bulgarie

déclare une nouvelle officieuse
allemande

BERLIN , 26. — On communique
de source officieuse allemande :

La Bulgarie est un Etat ami de
l'Allemagne. Jamais cett e dernièr e
n 'entreprendrait une action de na-
ture à ternir cette amitié. C'est par
cette constatation que l'on a répondu
mercredi à la Wilhelmstrasse aux
rumeurs lancées par la propagande
ennemie à propos d'une prétendue
infiltration allemande en Bulgarie.
On déclare de source allemande que
ces rumeurs furent  propagées pour
détourner l'attention des nouvelles
concernant l'arrestation d'agents se-
crets anglais en Bulgarie. Elles ne
visent qu'à troubler les relations
germano-bulgares.

Un attentat criminel
éventé à Sof ia

SOFIA, 26 (Stefani). — Un atten-
tat criminel fut éventé grâce à l'in-
tervention de la police bulgare, qui
parvint à découvrir , aux alentours
de Boiana , une forte quantité d'ex-
plosifs destinés à détruire les instal-
lations fournissant l'eau à la capi-
tale bulgare. Certaines quantités de
produits chimiques, dont on ignore
la composition , furent aussi retrou-
A'ées avec les explosifs . La police a
ouvert une enquête pour découvrir
les auteurs de l'attentat et a procédé
à de nombreuses arrestations.

(Voir la suite en dernières flépeches)

Les dirigeants turcs entre M. Eden
et M. von Papen

L'attention se tourne de nouveau
du côté du sud-est ; et il faut  en
particulier attacher une très, grande
importance au séjour de M.  Eden
dans la cap itale turque. Il doit se
livrer, en e f f e t , ces jours-ci , une f u -
rieuse bataille d'influence à Ankara.
Et l' on peut bien penser que l' am-
bassadeur du Reich, le subtil autan t
qu'habile négociateur von Papen,
doit se dépenser en manœuvres
nombreuses autant que ténébreuses
pour que la Turquie ne revienne pas
en arrière, c'est-à-d ire ne remette
pas en cause les résultats acquis par
la conclusion du pacte bulgaro-turc.
De son côté , le dip lomate britanni-
que va s'e f forcer , bien sûr, de faire
minimiser le p lus possible , par ses
interlocuteurs , la portée de l' accord.
Entre deux f e u x , que feront les
Turcs ?

Il semble aujourd hm qu en cas
d'occupation allemande de la Bul-
garie — et toutes les dé p êches an-
noncent que cela ne saurait tarder
— le gouvernement d 'Ankara ne
bougera point. Derrière les lignes
for t i f i ées  de la Thrace, les troup es
turques demeureront l'arme au pied ,
Mais il fau t  bien noter que , pour le
Reich et p lus généralement pour
l'Axe, l'occupation de la Bulgarie ne
saurait être un but en soi. Les Alle-
mands n'entendent s'y établir que
pour mieux marcher vers Saloni quë,
autrement dit pour prendre la Grèce
à revers et enlever, si j' ose dire ,
l'é p ine de la botte italienne. Dans
ces conditions , que feront les Turcs?
Se sentiront-ils directement mena-
cés ? Et l' alliance qu'ils ont contrac
tée avec les Anglais les oblige-t-elle
à intervenir en faveur des autres
alliés des Anglais , les Grecs ?

Si, toutefois , ils s'abstenaient en-
core et considéraient le nouveau
champ de bataille helléni que comme

un « incident » local de p lus, il est
certain qu'ils se verraient, peu après ,
derechef - 'en- face -de-responsabilités
à prendre. Car, à supposer que l'Al-
lemagne impose sa loi à la Grèce, il
est évident qu'elle n'en restera pas
là et qu'il s'agira, pour elle, seule-
ment d' une base pour exercer son
activité dans tout le bassin oriental
de la Méditerranée. Dès lors, on ne
voit p lus bien que la Turquie ne
soit pas acculée à prendre une dé-
cision.

Et c'est ici, pensons-nous, que se
joue la partie à Ankara entre M. von
Papen et M. Eden, le premier s'ef-
forçant sans doute de montrer que
le gouvernemen t turc a intérêt à se
cantonner dans une stricte neutra-
lité , le second mettant en lumière,
au contraire, le fait  que la Turquie
ne saurait rester immobile sans
grave préjudice pour . son avenir.
Dure partie dont on saura prochai-
nement comment elle se déroulera...

L'attention portée sur les événe-
ments du sud-est est encore mo-
tivée présentement par le voyage
qu'e f fec tue  en Hongrie M. Marko-
vitch , ministre des affaires étran-
gères de Yougoslavie. On veut y
voir le fa i t  que ce pays se rapproche
un peu plu s encore de la politi que
de l'Axe. A la vérité , l'attitude yougo-
slave a été définie , au moment des
entretiens de Berchtesgaden, proba-
blement dans le sens d' une rigo u-
reuse abstention. Pourtan t, il en est
certains qui prétendent aujourd 'hui
que l'Allemagne demanderait égale-
ment à Belgrade le libre passage
pour ses troupes , au moins fragmen-
tairement , car, souli gnent-ils , la voie
qui mène à Saloni quë p ar territoire
yougoslave est p lus aisée que par
territoire bulgare. Qui vivra verra...

R. Br.

PRISE D'ARMES AU MAROC FRANÇAIS

Au Maroc, une prise d'armes suivie d'nne revue s'est déroulée à Casablanca pour honorer l'embar-
quement des drapeaux des régiments coloniaux français récemment dissous. Les drapeaux sont

embarqués à bord d'une vedette.

La Roumanie aurait l'intention
de livrer à l'Allemagne les soldats polonais

internés sur son territoire

Une déclaration de M. Butler aux Communes

LONDRES, 26 (Reuter). - Le sous-
secrétaire aux affaires étrangères
Butler a annoncé aux Communes que
le gouvernement britannique a expri-
mé au gouvernement de Roumanie sa

plus grande désapprobation au sujet
des intentions de la Roumanie de li-
vrer à l'Allemagne tous les soldats po-
lonais internés sur son territoire. M.
Butler a expliqué que les autorités
roumaines ont fait part de leur déci-
sion le 31 janvier à la légation chilien-
ne qui s'est occupée des intérêts polo-
nai s en Roumanie. « Le chargé d'affai-
re du Chili , a-t-il dit , a déposé une
protestation contre cette infraction au
droit international. Le ministre de
Grande-Bretagne à Bucarest a appuyé
vigoureusement cette protestation. La
seule explication fournie par le gou-
vernemen t roumain était qu 'il consé-
dérait cette question comme une affai-
re purement internationale qu 'il n 'é-
tait pas prêt à discuter ».

M. Butler a poursuivi : « Sir Reginald
Hoare a exprimé immédiatement sa
plus grande désapprobation de cette
attitude . Par la suite, sur les instruc-
tions du gouvernement britannique , il
a informé formellement le gouverne-
ment roumain que si on permettait un
acte comme la livraison de ces soldats
le gouvernement britannique ne l'on
blierait pas et que le général Anto
nesco et les membres de son gouvern e
ment en supporteraient la responsabi
lité personnelle. Lorsque le ministre
britannique et les membres de la léga-
tion quittèrent Bucarest le 15 février,
on croyait savoir que le gouvernement
roumain avait , au moins momentané-
ment, retardé sort action projetée.
Mais il y a des raisons de supposer
qu 'elle peut maintenant avoir eu lieu.
Le gouvernement roumain a annoncé
également le 8 février que les civils
polonais en Roumanie devraient quit-
ter le pays et déclarer s'ils désiraient
aller en Allemagne ».

LÉGION HOLLA NDAISE EN GRANDE-BRE TAGNE

En Angleterre, une légion hollandaise s'est formée. Une partie des hommes provient des troupes
antitanks néerlandaises qui combattirent lors de l'invasion de leur pays, — Voici un détachement

s'entraînant au port du masque à gaz.

Dans une ville
deS millions d'habitants

Londres, avec ses huit millions
d'habitants et sa superficie égale à
celle du canton de Zurich , compte
1764 équipes de D.A.P. civile, soit
18,250 personnes. Ces équipes, qui
sont de garde un jour sur deux , s'oc-
cupent de déblayer les décombres,
de lutter contre les incendies, de dé-
molir les maisons devenues un dan-
ger pour la population , de réparer
les rues, voies ferrées, bâtiments ,
conduites de gaz , d'eau, lignes de té-
léphone et de télégraphe. Ces équi-
pes sont en grande partie formées
de spécialistes et l'on n'en peut faire
partie qu 'après avoir suivi des cours
spéciaux ; chaque équipe est abon-
damment munie d'outils et de ma-
chines perfectionnées : grappins mé-
caniques, grues, perforatrices , palans.

Les services d'ambulance qui ,
avant la guerre, réunissaient 400
hommes et femmes, ont maintenant
des effectifs dépassant 10,000 per-
sonnes. Le service du feu , outre
3000 pompiers de profession , comp-
tait 30,000 volontaires , mais ce nom-
bre a été plus que décuplé depuis
l'institution des gardes d'incendie.

Lors des bombardements , les équi-
pes de ces divers services sont im-
médiatement sur les lieux , de sorte
qu 'elles sont particulièrement expo-
sées. S'il y a eu des victimes parmi
ce personnel dévoué de la D.A.P.;
elles n'ont pas été aussi nombreuses
qu'on le pourrait supposer.

Ce qu'est la D. A. P.
londonienne MOGADISQUE

cap itale de ia Somalie italienne

Les coups portés à l'empire italien

tombe aux mains
des Britanniques

NAIROBI, 26 (Reuter). —
On annonce officiellement
que le port de lUosradisqne fut
occupé mardi soir par ' les
troupes impériales.

Le communiqué du Caire
annonce également la prise

de la ville
LE CAIRE, 26 (Reuter). — La

capture de Mogadisque, déjà annon-
cée par un communiqué publié à
Nairobi , est l'objet d'un commu-
niqué spécial du grand quartier gé-
néral britannique du Moyen-Orient
publié au Caire mercredi soir et dont
voici le texte :

Les troupes est-africaines et ouest-
africaines ont occupé hier soir Mo-
gadisque.

De Mogadisque,
l'avance pourra continuer
LONDRES, 27 (Reu ter). — De

Mogadisque, deux routes sont utili-
sables quel que soit le temps ; elles
sont considérées comme les meil-
leures routes de l'est africain italien
se dirigeant vers le nord et sur la
ligne de Djibouti-Harar , et l'autre
vers l'ouest sur Lugh.

La prise de Gelïb
NAIROBI, 26 (Reuter). - Voici le

texte du communiqué du G. Q. G. des
forces impériales en Afrique orientale
de mercredi :

¦ Une formation sud-africaine a pris
Gelib, après avoir traversé le fleuve
Djouba, . près de son embouchure et
effectué une marche vigoureuse et ra-
pide sur 100 km. en amont du fleuve,
déblayant la résistance ennemie sur
tout le chemin. Des formations de l'A-
frique orientale, ayant traversé la
tête de pont , saisie par des régiments
de la côte d'Ivoire, ont effectué une
marche nocturne à travers un pays dé-
sert et ont coupé la seule communi-
cation routière entre Gelib et Brava,
empêchant ainsi la fuite du gros de
l'armée. Une brigade de la côte d'Ivoi-
re, qui avait support é les premiers
chocs des combats préliminaires, le
long du fleuve Djouba , compléta l'opé-
ration et coupa toutes les voies de
fuite vers le nord.

Selon la première évaluation, le
nombre des prisonniers s'élève à 3000.
En outre un grand nombre de soldats
ennemis, qui s'échappèrent dans la
brousse, sont maintenant en train de
revenir et de se rendre. Un avion a
signalé que les ennemis, en retraite le
long de la côte, à 50 km. de Djouba,
agitèrent immédiatement des dra-
peaux blancs pour faire signe de leur
désir de se rendre. De grandes quan-
tités de canons et de munitions de tou-
tes espèces ont été capturées. B fau-
dra un temps considérable pour re-
cueillir et vérifier ce matériel.

Dff^ Lire en dernières dé-
pêches :

Les opérations de guerre

Une femme croit reconnaître
l'homme qui a oublié son nom

CONSÉQUENCE DE LA GUERRE

Mais ï amnésique de Clermont-Ferrand
est-il bien le compagnon de celle qui le réclame ?

CLERMONT-FERRAND, 26. - Dans
un hôpital militaire de Clermont-
Ferrand , un homme est en traitement ,
qui a oublié son nom et son passé.

L'amnésique, qui était prisonnier, a
été libéré d'Allemagne voilà quelques
semaines.

Des cas semblables furen t multiples
durant la dernière guerre 1914-1918 et
celui de l'amnésique de Rodez fut ty-
pique: un pauvre diable trouvé errant
en 1919, sur les quais de la gare de
',yon-Villeurbanne , balbutia un nom

Mangin ». Il n'avait pas de papiers ,
>as d'indices susceptibles de î 'identi-; er et, après différents passages à di-
ers hôpitaux , il vint échouer à Rodez.
Plus de 200 familles le réclamèrent,

•'inalement , deux restèrent en présen-
te: Mme Lemay, buraliste à Coulonge-
sur-L'Autize et Mme Monjoin , à Saint-
Maur-sUr-Indre. Après de multiples
démarches, un jugement de Périgueux
affirm a que « Mangin » était Monjoin
et il fut rendu à la famille de Saint-
Maur.

Dans tous ceux qui s'empressaient
autour de l'amnésique, il n'y avait pas
que des sincères et des désintéressés.

Depuis 1918 à 1936, à la cadence de
près de 20,000 francs par an , l'amnési-
que avait amassé sur sa tête un joli
capital et , en le réclamant , U fut prou-
vé que certains d'entre eux n'agis-
saient que par cupidité.

Aujourd'hui , le militaire rapatrié
d'Allemagne n 'apporte avec lui aucune
rente, aucune pension et une femme
qui le réclame 'ne le fait que parce
qu 'elle croit reconnaître son compa-
gnon , son mari .

C'est jeudi dernier , jour de marché,
que Mme Marie-Louise Bonnet , de-
meurant à Fors (Deux-Sèvres) crut
reconnaître , dans une photographié
publiée par «La France de Bordeaux» ,
celui qu'elle affirme être son mari .

Mme Bonnet vint aux bureaux de
cet organe avec un exemplaire du
journal et des photographies d'iden-
tité de son mari.

La comparaison indique , certes, des
points de ressemblance très nets, en
ce qui concern e particulièrement le
nez , les oreilles, les yeux.

Mais, en dépit de ces identités trou-
blantes, on ne peut encore donner
une identit é certain e au malheureux
en traitement à Clermont.
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Pour le 24 Juin , & louer bel

appartement
de quatre pièces, cuisine, cham-
bre haute et galetas. Prix avan-
tageux. Appartement au second
étage, Chavannes 19 où 11 est
loisible de le visiter.

A louer ™

APPARTEMENT
une chambre, une cuisine et
dépendances. S'adresser maga-
sin de modes, Grand'Rue 8.

A louer, pour le 24 mars,

appartement
quatre pièces, central. 80 fr. —
8'adresser Seyon 5, 2me.

Même adresse : à vendre
CUISINIERE A GAZ, modèle
récent.

AUVERNIER
A louer, pour le 24 Juin 1941,

appartement de quatre pièces
avec véranda habitable, terras-
se, dans Immeuble au bord du
lac, confort moderne, Jardin.
S'adresser à Ed. Calame, rue
Punry 2. Tél. 5 26 20.

ûMMJMIOIéI
A louer plusieurs locaux du

collège ; conviendraient pour
bureaux, petites Industries, en-
trepôts, etc. S'adresser au bu-
reau communal, Colombier.

A LOUER
un appartement de trois pièces,
un appartement de deux piè-
ces. Situés en plein, soleil. —
S'adresser Bolne 10.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir.

quatre chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia, dépendances. Ecluse
No 61, 3me étage. 90 fr, —
Pour visiter, s'adresser ^ureau
Hodel. architecte, Prêbarreau
No 23. *

ETUDE

PIERRE WAVRE
AVOCAT

PALAIS ROUGEMONT
Tél. 5 21 60

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir :
PIERRE A MAZEL : deux

chambres, alcôve.
BUE SAINT-MAURICE : deux

chambres avec antichambre,
salle de bain.

Pour le 24 mars :
RUE SAINT-MAURICE : deux

chambres.
Pour le 24 Juin :

RUE SAINT-HONORÉ : trois
chambres, chauffage central.

Etude Ed. Bourquin
Terreaux 9

APPARTEMENTS A LOUER
24 mars :

Seyon : trois chambres, bal-
con.

Pierre-qul-ronle : trois et qua-
. tre chambres,

Saint-Honoré : deux ou trois
chambres, avec tout confort,

ascenseur.
Saint-Maurice : studios avec

tout confort, cuisine, bains,
ascenseur.
Prébarreau : quatre petites

chambres. Prix très avanta-
" geux.

24 Juin :
Maladlère : trois chambres avec¦ central et bains,
Pierrc-qui-roule : trois cham-

bres, balcon, vue,
Stade Quai : trois chambres

chambre de bonne, central,
bains, vue.

Tertre : deux chambres. •

A louer, dans maison d'or-
dre , Joli logement d'une cham-
bre et cuisine. S'adresser entre
12 et 13 h. % ou dès 19 h.,
Ecluse 15, 1er étage.

Joli logement
quatre chambres, cuisine et
dépendances en plein soleil.
Oratoire 3, 2me.

Dans villa
locatlve moderne, à louer 4
pièces chauffées, bien situées.
Loggia. Vue. Tel 5 31 87. *

AUVERNIER
A louer pour le 24 Juin ou

époque à convenir villa soi-
gnée, sept chambres, au bord
du lac, à proximité du tram.
Jardin . — S'adresser à Ed. Ca-
lame, architecte, 2, rue Purry.
Téléphona 6 26 20.
UNE CHAMBRE ET CUISINE
— P. Bpiohlger, Neubourg 16.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, a
conditions avantageuses.

dans la Boucle,
beau MAGASIN ou
LOCAL pour bureau

Etude Balllod et Berger.
Tel 5 23 26 *

Disponible tout de
suite ou époque à
convenir t

MAGASIN
avec arrière - maga-
sin, grande cave et
logement de trois
chambres au 1er éta-
ge. Prix avantageux.
— Etude Ed. Bour-
qnin, Terreaux O.

A louer , pour le 24 mars ou
24 Juin 1941, rue Louls-Pavre
No 3,

bel appartement
de quatre pièces, chambre de
bains, dépendances, complète-
ment remis à neuf . S'adresser:
Société de Banque Suisse, 8,
faubourg de l'Hôpital. \

PESEUX
Pour le 24 mars 1941 ou épo-

que à convenir, à louer ap-
partement de trois chambres,
cuisine, chambre de bain,
chauffage central, logement
ensoleillé et aveo vue, dans
maison d'ordre, tranquille et
moderne. 7o fr . par mois. —
Etude J.-P. Michaud, avocat
et notaire. Colombier.

A louer dès main-
tenant ou pour épo-
que à convenir, dans
villa bien située,

bel appartement
soit rez-de-chaussée
et étage de huit
c h a m b r e s, bain,
chauffage c e n t ra l ,
joli jardin avec pa-
villon. Prix avanta-
geux de 2400 fr.

A g e n c e  Romande
immobilière, place
Purry 1, Neuchâtel.

A louer pour le 24 Juin

appartement
deux chambres, confort. Prix
avantageux. S'adresser Côte 99,
1er, après 18 heures.

A louer pour le 24 mars ou
époque à convenir, arrêt du
tram,

logement mansardé
remis à neuf , trois, éventuelle-
ment quatre chambres et dé-
pendances, petit Jardin. Prix
avantageux. — S'adresser à O.
Mermod, Port d'Hauterlve.

Crêt Taconnef 42
Pour le 24 Juin , logement de

trois pièces et dépendances,
bains et terrasse. — S'adresser
au 1er étage, sauf samedi. *

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

Quartier du stade
neuf et quatre pièces, avec
chambre de bonne, s. J de
bains (boller) et dépendances.
Chauffage général. Concierge.
— S'adresser bureau Hodel ,
architecte. Prébarreau 23. *

CORCELLES
A louer appartements de

trois et quatre chambres, avec
tout confort. Belle situation.

S'adresser Grand'Rue 4a ,
rez-de-chaussée. *

rour cause ue aepart
a louer pour le 24 Juin ,

Fbg de l'Hôpital 22
bel appartement de six cham-
bres, chambre de bains, chauf-
fage central , part au Jardin.

Etude Balllod et Berger,
Tél. 6 23 26. *

Belle grande chambre, au
soleil. Louls-Pavre 6, 1er.

A louer
BELLE CHAMBRE

à un ou deux lits. Excellente
pension. Demander l'adresse du
No 433 au bureau de la Feuille
d'avis.

Belle CHAMBRE, bien meu-
blée, soleil, rue de l'Hôpital 6,
4me, Mme Knôferl .

Chambre, central, bain. —
Concert 2, 1er.

Belle chambre, soleil. Louls-
Pavre 17, 2me, à droite.

Belle chambre, tout confort.
Ascenseur. Tél . Musée 2, Bme.
CHAMBRE, soleil, central. —
Strubé, faubourg Hôpital 6. *

Bonne petite famille vaudoi.
se recevrait comme

demi-pensionnaire
honnête homme disposé à ren-
dre quelques services pour les
travaux d'un petit train de
campagne. Très bonne nourri-
ture. Offres écrites sous D. B.
431 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer

i lin
à deux appartements avec
gojange et écurie pour petit bé-
tail ; 3 à 5 poses de terrain
prés ou champs. Offres détail-
lées avec indication du prix
sous chiffres M. 60859 Q. à Pu-
blicitas, Bâle. SA 27019 B

On cherche à louer petite
CHAMBRE INDÉPENDANTE

meublée ou non. Centre. —
Adresser offres écrites à O. P.
429 au bureau de la FeuiUe
d'avis.
' On demande à louer

café-restaurant
de bon rapport. — Adresser
offres écrites à M. S. 346 au
bureau de la Feuille d'avis.

LOGEMENT
On demande à louer .loge-

ment de deux ou trois cham-
bres, au soleil, de préférence
à la campagne. S'adresser par
écrit sous D. O. 399 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche, pour le
24 Juin,

appartement
de deux ou trois chambres. —
Offres avec prix à G. J. 432 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15 mars
ou date à convenir, dans mé-
nage soigné du Val-de-Travers,

bonne à tout faire
sachant cuire et bien recom-
mandée. Références sérieuses
exigées. Adresser offres avec
photographie sous F. A. 409 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

GARÇON
pour train de campagne moyen,
de préférence sachant conduire
les chevaux. Bonne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Gages et entrée à conve-
nir, Alf. Maeder-Gutknecht,
Agriswil près Ohlètres.

Jeune garçon honnête et
propre serait engagé tout de
suite comme commissionnaire
éventuellement comme ap-,
prentl dans

boulangerie-
pâtisserie

Offres à boulangerie-pâtis-
serie H. Moser, Tannenweg 10,
Berne. SA 15506 B

On cherche Jeune homme,
sérieux et débrouillard, 17-18
ans, comme

garçon d'office
dans restaurant du canton do
Vaud. Bons gages. S'adresser :
papeterie Bickel et Co, place du
Port. 

On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, comme aide de ména-
ge en remplacement pour deux
mois. — S'adresser papeterie
Blckel et Co, place du Port.

On cherche pour Colombier,

personne
d'un certain âge, auprès d'une
dame âgée ; ménage facile,
quelques soins désirés. Ecrire
à M. G. 426 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Bonne à tout faire
bien recommandée, sachant
cuire et connaissant les tra-
vaux d'un ménage soigné, est
demandée pour tout de suite.
Offres avec certificats, photo-
graphie, indication de l'âge et
les gages désirés, sous O. B. 427
au bureau de la Feuille d'avis.

Ouvrier relieur
capable, trouverait tout de sui-
te place stable. Etablissement ,
GRADEN S. A., ia Ohaux-de-
Fonds.

La Fabrique de pierres pour
compteurs, Prébarreau 25, en-
gagerait quelques

ouvrières
(20 ans au minimum) et ayant
déjà travaillé sur l'horlogerie.
Se présenter le matin de 9 à 11
heures.

SITUATION
offerte à personne commerçan-
te, disposant d'un capital de
2000 à 8000 fr., pour l'exclusi-
vité de vente et fabrication par
canton. Produit alimentaire
seul de ce genre en Suisse,
vente assurée et gros gain. —
Ecrire sous chiffres A 3635 L
à Publicitas, Lausanne,

Bon domestique
est demandé pour époque à
convenir. Bons gages. Faire of-
fres avec prétentions sous A. L.
430 au bureau de la Feuille
d'avis.

SOMMELIÈRES
demandées. Bureau placement
Saint-Maurice 7. P 1442 N

On cherche jeune homme
comme

porteur de lait
S'adresser laiterie E. Bartl,

Peseux.

Bonne à tout faire
propre et sérieuse est deman-
dée pour ménage de cinq per-
sonnes. Adresser offres écrites
a E. J. 436 au bureau de la
Feuille d'avis.
Mme Stadlin, professeur, Reit-

nau (Argovie), cherche

volontaire
de 15 à 20 ans, pour deux per-
sonnes (sachant jouer du pia-
no de préférence). Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de, leçons, vie de famille, ar-
gent de poche.

On demande un garçon de
11 à 13 ans, comme

commissionnaire
après les heures d'école. Se
présenter : Vêtements WITT-
WEN, place du Marché, Neu-
châtel.

Bonne
à fout faire
connaissant bien la tenue d'un
ménage soigné et sachant bien
cuire est demandée pour tout
de suite ou date à convenir. —
Offres écrites sous J. X. 434 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune homme
âgé de 16 à 18 ans, dans petit
train de campagne. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille , et
bons soins assurés. S'adresser
à H. Otti-Schaller, Bôzingen-
strasse 113, Bienne.

On cherche

couturière
Jeune et habile, au courant de
la machine à coudre. Se pré- •
senter : Biedermann et Cie,
Rocher 7.

On cherche

jeune homme
16-18 ans, pour travaux faciles
d'atelier. Se présenter : Bieder-
mann et Oie , Rocher 7.

On cherche pour date à con-
venir une

PERSONNE
de toute confiance et moralité,
ayant si possible déjà été dans
CONFISERIE , sachant les deux
langues, munie de bons certi-
ficats et pas en-dessous de 20
ans. Adresser offres par écrit
à B. S. 401 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bonne
à tout faire
connaissant bien la tenue d'un
ménage soigné et sachant bien
cuire est demandée pour tout
de suite. Adresser offres écrites
sous chiffres P 253-18 N à Pu-
blicitas, le Locle. P 253-18 N

On cherche place

d'apprenti jardinier
à Neuchâtel ou environs. S'a-
dresser à G. Jaquet, Collégla-
le 6. 

Apprentie couturière
est demandée tout de suite
ou pour époque à Convenir,
chez Mme L. Dubois, faubourg
de la Gare 17. Tél. 6 19 01.

Sommelière
honnête et de confiance, est
demandée pour le début de
mars. Café du Vésuve, Boudry.
Tél . 6 40 08.

On cherche place pour

jeune fille
âgée de 17 ans et demi, auprès
de bonne maîtresse de maison
où elle pourrait se perfection-
ner dans la langue française et
la tenue du ménage. Vie de
famille. Gages à convenir. —
Adresser offres à Mme Wittwer,
boulangerie, Batterklnden (Ber-
ne).

Jeune fille
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné, sachant
cuire, cherche place pour tout
de suite ou date à convenir.
Faire offres écrites sous E. K.
425 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans cherche place dans
ménage soigné, à Neuchâtel ,
pour mars ou avril . (Quelques
notions de la cuisine.) \ie de
famille désirée, de même que
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Mme Aeschbach ,
Mulder.strasse 27, Berne, 

Jeune homme ayant fait son
apprentissage à Berne cherche
place de

coiffeur
où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le service pour dames.
Ecrire à Walter Roth, Militar-
strasse 22 , Berne.

On cherche places pour

deux jeunes filles
de 18 à 19 ans, qui désirent
apprendre la langue française,
l'une, où elle pourrait se per-
fectionner dans la cuisine fine
(sachant déjà faire bonne cui-
sine bourgeoise), l'autre, pour
travaux du ménage et cuisine,
de préférence à la campagne.
Bons certificats à disposition.
Adresser offres (avec mention
des gages) à Mme Jenzer-
Leuenberger, près de l'église
Thunstetten près Langettthal
(Berne).

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 18 ans,
cherche place de volontaire
dans ménage soigné, où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. — Offres
écrites sous D. W. 435 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne expérimentée, ai-
mant les enfante, cherche pla-
ce de

lue fie (laiie
Offres sous chiffres P 1414 N

à Publicitas, Neuchâtel.

DAME
d'un certain âge, de toute mo-
ralité, cherche à faire petit mé-
nage d'un monsieur seul. Pe-
tits gages désirés. Ecrire sous :
K. X. 408 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
désirant apprendre la langue
française, cherche place dans
un ménage, de préférence avec
enfants. Adresser offres à fa-
mille Robert Hanzi-Meyer,
Lengnau près Bienne.

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'expérience et de bon-
nes relations dans tous les mi-
lieux, se recommande aux per-
sonnes désirant se créer foyer
heureux. Ancienne renommée.
CASE TRANSIT 666. BERNE

On demande pour bon pâtu-
rage, dix génisses

pour l'alpage
au prix de 60 fr. pièce. Deman-
der l'adresse du--No 428 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Echange
On cherche à placer, dans

famille bourgeoise, garçon de
16 ans, ayant possibilité de
fréquenter bonne école et de
jouir d'une vie de famille. —
Mêmes conditions offertes en
échange. Famille Struffeneg-
ger-Moser, fonctionnaire fédé-
ral, Allmendstrasse 36, Berne.

Que vous manque-t-il?

Une permanente Fr. 10.-
garantie vous donnera

entière satisfaction
SALON DE COIFFURE

MESSERLI
Sablons 28, tél. 5 35 06

DE FRANCE
Magnifique arrivage
de soieries de style

Faites exécuter maintenant
vos

Travaux de tapisserie
Recouvrage de salon
Sièges de style, etc.

MAGASIN

G. Lavanchy
MEUBLES

ORANGERIE 4

! ECHANGE
est demandé pour Jeune fille',
de bonne famille, hors des éco-
les, avec garçon ou fille, dési-
rant fréquenter une école. —
Famille Schlueb, Sâgehofweg
No 11, Berne-Btimpllz.

Croix+Bleue
Réunion du 1er mars 1941
des Groupes de l'Est et de

l'Ouest à Saint-Aubin,
dès 15 heures

Orateurs : M. Slron, pasteur
à la Chaux-de-Fonds et M. Pia-
get, de la Côte-aux-Fées. Invi-
tation très cordiale à tous.

Les comités.

Chatte
gris-cendré s'est égarée. La rap-
porter contre récompense à la
pâtisserie Lischer, rue de la
Treille.
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famille de Louis B
PELET-JOLIVET exprime ¦
sa vive reconnaissance a H
tous' ceux dont les témoi- g
gnages de sympathie l'ont B
accompagnée dans son B
grand deuil. ? \

lin- JUZWL
qui s'étmiie

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

par 21
Henry de FORGE

et Fcrnand DACIÎE

Mais vous êtes venu — vous êtes
venus tous deux — et le ciel s'est
nettoyé de ses nuages, le bleu y a de
nouveau souri, et les grands oiseaux
ont reparu , ramenés par le soleil.

— Savez-vous bien que vous avez
une intelligence exquise ? dit-il
brusquement.

— Je ne sais pas. Vous me dites
des choses auxquel les j'e n'avais
jamais pensé, mais de telle sorte
que je les sens tout de suite. Alors, je
vous réponds en traduisan t mes sen-
sations. Si j 'ai de l'intelligence, elle
dormait; vous l'avez éveillée.

—* Il y a un bien jol i conte comme
cela. Vous savez: le prince qui vient
réveiller, dans son château où tout
dormait, la Belle qui dormait de-
puis des années.

— « La Belle au bois dormant ».

diit-elle un peu pensive. Le conte en-
fantin cache un symbole.

— Oui, un maléfice endormit la
jolie princesse; l'Amour la réveilla.

— L'Amour !...
Elle prononça le mot comme un

écho. Et ils se turent.
Près de la cheminée, l'oncle et

Mme Fauvel restèrent un instant
sans parler.

Un silence plana,
Louise put entendre que son cœur

battait.
Elle leva sur Pierre des yeux ti-

mides, et, croisant les siens qui
étaient infiniment doux, les abais-
sa aussitôt.

— Ainsi, reprit-il, avec lenteur,
pourra être votre histoire: un mau-
vais sort vous avait frappée de ma-
ladie...

Elle eut une peur foll e qu'il na-
chevât: elle coupa bien vite, et con-
clut, sur un ton détaché:

— ... Et l'amitié me guérira.
Il la regarda , et la vit si pâl e qu 'il

ne voulut pas la reprendre.
Il Inclina la tête et répéta :
— ... Vous guérira.
Une minute encore ils ne se dirent

rien . Puis, il reprit :
— Savez-vous à quoi je pensais

sous ce radieux soleil de Monte-Car-
lo 1... Eh bien ! je me disais que vo-
tre maman devrait vous y emmener,

pendant ces vilains jours de l'hiver,
si pénibles pour vous à Paris.

— Quitter mes amis, mes « gué-
risseurs I » Ah ! non, fit-elle, avec
une moue gentille.

— Attendez, j e n'ai pas fini. Le
voyage que je viens de faire n'a été
que la préparation d'un séjour plus
long, qui doit avoir lieu à partir du
1er février prochain.

Mon oncle m'accompagnerait cer-
tainement, si je l'en priais.un peu.

Ainsi ne seriez-vous pa-s séparée
de ceux que vous voulez bien appe-
ler vos «guérisseurs».

— Oh ! alors, comme cela , c'est
parfait !

Elle rit, 'elle battit des mains,
suivant sa coutume puérile quand
elle était très contente.

— Six heures et demie, mon ne-
veu 1

Pierre tressaill it un peu , en se le-
vant aussitôt.

— Vous avez raison , mon oncle,
je m'oublie.

— Et pourquoi donc ne le lais-
sez-vous point s'oublier ? reprocha
Louise. Qu'y a-t-il donc de si pres-
sé ?... Ne pourrait-il attendre sept
heures ?

— Non pas. Et je joue ici le rôle
ingrat d'avertisseur, dit l'oncle un
peu étourdiment. Il se mordit les
lèvres aussitôt , mais le mot n 'avait

pas frappé la jeune fille.
— Alors, vrai, Monsieur Pierre, il

faut que vous partiez ?
— Il le faut , Mademoiselle, mon

travail m'attend.
— Votre vilain travail !... Je lui

en veux, savez-vous ! Il vous enlève
toujours trop tôt à nous.

— Il ne faut pas médire du tra-
vail , dit-il avec gravité. Il protège,
il console, il ennoblit. Tout au moins
cache-t-il aux humains le vide effa-
rant de la vie.

Mais l'oncle le morigéna d'impor-
tance. Il trouvait son neveu infini-
ment compliqué et traversant trop
souvent, sans motif , des heures de
pessimisme.

Que diable ! la vie n'était point si
mauvaise que cela 1

Etait-ce lui, vieil homme, qui allait
en démontrer la bonté à un jeune
homme ayant devant lui l'avenir ?...

— Voyez-vous, ma chère dame,
c'est encore chez nous, les vieux,
que s'est réfugiée la vraie gaieté
française.

Les jeunes gens sont lugubres, eux
qui ont tout à espérer.

Que dirions-nous, alors, nous au-
tres, dont la jeunesse est loin ?...

Ma parole, il me fait honte, par
instant, mon brigand de neveu !

C'est un travailleur et un savant,
j e ne saurais le nier.

Mais ce n'est pas un gai ' Compa-
gnon , Malheureux, vas-tu attrister
notre petite malade par un sérieux
de Croquemitaine ?

Le ton indigné du bonhomme fit
rire la jeune fille.

Mais Pierre se défendit d'avoir
voulu l'assombrir ; s'il l'avait fait,
c'était bien malgré lui, et seulement
pour défendre le travail.

— Un jeune Français, naturelle-
ment galant de par sa naissance, est
inexcusable de répondre « travail »
à une jeune et jolie personne qui
lui fait l'honneur de se plaire en sa
compagnie, déclara l'oncle sur un
ton décisif .

— Mais c'est vous-même qui ve-
nez de l'y faire penser 1 objecta
Louise, dont la gaieté malicieuse
déborda en rire cristallin.

Tout le monde partagea son plai-
sir, même l'oncle, pris en flagrant
délit de contradiction.

Il s'excusa d'avoir un tempérament
d'avocat, prêt à soutenir, pour l'a-
mour de l'art , la cause, quelle qu'elle
fût , qui l'intéressait.

Mais il convint que les occupa-
tions actuelles de Pierre, d'une im-
portance exceptionnelle, exigeaient
des heures de labeur nocturne.

— C'est moi qui suis une égoïste,
déclara Louise avec un petit soupir.
Je devrais me trouver suffisamment

heureuse qu'on veuille bien s'occu-
per d'une malade ennuyeuse comme
moi.

— Mademoiselle Louise, vous faites
en ce moment la coquette et vous
allez vous faire des compliments !
dit Pierre en la menaçant genti-
ment du doigt.

On se quitta sur la promesse de
se revoir le lendemain , dès qu'il sera
possible.

Mme Fauvel reconduisit les visi-
teurs.

Dans le vestibule, ils échangèrent
quelques mots. Leur visage à tous
trois s'était instantanément modifié;
l'expression en était devenue sérieuse
et un peu froide.

— Messieurs, dit la mère, quelle
reconnaissance ne vous dois-je pas !...
Vous apportez à votre tâche un na-
turel qui fait l'éloge de votre im-
mense talent , et un dévouement qui
dit votre bonté.

— Madame, fit Réans assez sèche-
ment, on doit savoir , quand on s'est
chargé d'une tâche, mettre tout en
œuvre pour la faire réussir.

— Et puis, il faut bien le dire,
nous y mettons surtout de nous-
mêmes, ajouta bonnement Bonival.
Car mademoiselle votre fille est si
charmante qu'on ne saurait ne point
s'attacher à elle.

(A suivre.)
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Trois dates qu'il faut retenir

/8
,10 et 11 mars
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Séances générales
de l'Union commerciale
AU THÉÂTRE de NEUCHATEL

Une pièce magnifique
Une revue étourdissante

DW" Location ouverte dès lundi AU MÉNESTREL

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••o
t CERCLE NATIONAL I
f N E U C H A T E  L *
J •
• Vendredi 28 février, dès 21 h. •
• à l'occasion de la Fête du 1er mars O

j Grande soirée familière j
S Allocutions de MM. Pierre COURT §
| et Edmond BOURQUIN fils 3S Chorale du Cercle national - Orchestre - DANSE S

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe de Neuchâtel

(à découper et à conserver)

Dette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « Liste officielle ».

BAILLOD Paul, appart., 11, fbg Lao, Neuchâtel 5 11 87DUFEY B. (-Dubrit), 51, r. Parcs, Neuchâtel 5 40 65GYGAX Mce et MARCHAND Alb., couvreurs,
10, r. Est, la Chaux-de-Fonds 2 23 45HALBERSTADT James, Industriel, 131, r. Progrès,
la Ohaux-de-Fonds 2 14 85

HOTEL DE LA COURONNE, Ls Péqulgnot, les
Planchettes 2 43 57

HUGUENIN Jean, Editions des Nouveaux Cahiers,
66, r. Parc, la Chaux-de-Fonds 2 44 72

JUD Jean, salon colff. dames et mess., 20, rue
1er Mais, Neuchâtel 5 25 60

LIECHTI, Charles, agricult., 7, Valanvron, la
Chaux-de-Fonds , 2 38 82

LIENHARD Paul (-Rosat), fabr. machines, 147,
r. Nord, la Chaux-de-Fonds 2 24 73

MAGNIN Marg., primeurs, fleurs, lia. Premier-Mars, î
la Chaux-de-Fonds 2 25 87

MATTHEY Alfred-C., Dr ohlrurg., 6, Môle, Neiuchâtel 5 21 55
MATTHEY Arthur, 14, r. Puits, la Chaux-de-Fonds 2 29 68
WALTHER Werner, registres carton, reliure, 28, r.

Parc, la Chaux-de-Fonds. 2 14 61
WTJRGER & PERRENOUD, bureau technique, 24,

BlUodes. le Locle 313 50

Vous pouvez atteindre chaque Jour de nouvelles per-
sonnes au téléphone Profitez-en. Une conversation coûte
moins cher qu'une course. P 152-2 N

CLOS DU LAC l
SAARS 8 BAS DU MAIL

Pour le 24 Juin ou avant, cas Imprévu, appartement
de quatre chambres, tout confort, balcons, loggia. Chauf-
fage général. Concierge. — S'adresser au 2me étage à*
gauche. Tél. 5 13 07 ou au concierge.

APPARTEMENTS A LOUER
2 chambres

centre de la vule, 30 fr. I Centre, 2 pièces à deux fe-Ecluse, grandes pièces, 50 fr. I nêtres, 60 fr.
3 chambres

centre de la ville, 60 fr. Treille, aveo chambrette, 65 fr.
Rocher, remis à neuf , jardin, Louis-Favre, aveo chambrette,

vue, 65 fr. 70 fr.
Rue du Seyon, alcôves, 60 fr. Parcs, balcon, vue, 65 et 70 fr.

4 chambres
Chemin des Liserons, remis & neuf , balcons, 75 fr. *

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
RUE SAINT-MAURICE 12 Téléphone 5 3115

Fabrique d appareils électriques aux environs de
Zurich cherche, pour entrée immédiate, habile

sténo -dactylographe
qualifiée, pour correspondance française, allemande et
si possible anglaise, et au courant de tous les travaux
de bureau.

Adresser offres détaillées avec curricuTum-vitae,
prétentions de salaire, date d'entrée , copies de certi-
ficats, références et photographie, sous chiffres
V. 31207 CX., à Puiblioitas, Zurich. SA 16098 Lz

Mécaniciens outilleurs
ou horlogers outilleurs

capables d'exécuter teavaux très soignés et de grande précision,
seraient engagés tout de suite par Importante fabrique du
Locle. Place stable, discrétion assurée. — Offres avec certificats
et prétentions sous P. 253-20 N. à Publicitas, le Locle. 

Ecole de mécanique
et d'électricité Neucuatei

Apprentissages complets
Pratique et théorie
Ouverture des cours : Pâques 1941

Inscri ptions reçues jusqu 'au 15 mars
Renseignements envoyés gratuitement sur demande

adressée à la direction de l'Ecole.
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Administration : 1, me du Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Le jeudi 6 mars 1941, à 20 h., au Foyer, restaurant
sans alcool, à Peseux, Mademoiselle Racheï-Emma
ROBERT-NICOUD offrira en vente par enchères publi-
ques, l'immeuble qu'elle possède à Peseux, chemin des
Meuniers No 6, formant l'article 1093 du cadastre, de
693 m2.

La propriété comprend une maison d'habitation de
trois appartements de trois chambres et cuisine, avec
toutes dépendances, en parfait état d'entretien, avec
verger et jardin.

S'adresser : pour visiter, â Mme veuve Charles Be-
sancet; avenue Fornachon, à Peseux, et pour prendre
connaissance des conditions d'enchères, aux notaires
Michaud, à Bôle et Colombier.

Propriété a vendre
A PESEUX

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRESR

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. B17 26

Placement de fonds
A vendre, à NEUCHATEL,

quartier de l'Université, pour
liquidation d'hoirie,

immenble locatif
de bon rapport

Appartements soignés, bains
et chauffage central général.
Conditions très favorables.

A Neuch&tel, près du centre,
Immeuble locatif

avec locaux
pour commerce

logements de quatre et deux
chambres confort moderne. —
Rapport intéressant et assuré.

A Peseux, dans beUe situa-
tion,

maison locative
entièrement remise a neuf , lo-
gements de trois chambres
tous loués. Jardin et verger.
Bon placement, d'un rende-
ment sûr. Nécessaire : 27,000
francs,

A vendre, dans localité &
l'ouest de Neuchâtel,

jolie maison
familiale

cinq chambres, bain, chauffa-
ge central. Jardin et vigne,
1600 m». Belle situation. Prix
23,000 fr.

A vendre, dans le Vignoble
près d'une gare,

petite maison
de trois chambres, véranda,
Jardin. — Bonne construction,
vue Imprenable. Prix : 15,000
francs.

Etude Charles Bonhôte
AVOCAT ET NOTAIRE

PESEUX TéL 613 32

A LOUER
logement de deux pièces avec
cuisine. Rue de la Chapelle 15,
à Peseux.
A VENDRE OU A LOUER
au Sompolrier, cadastre d'Au-
vernier, vigne de 718 va.'.

A VENDRE
au haut du village de Peseux,
terrain à bâtir de 1040 m2.

MAISON FAMILIALE de 7
pièces, bien située, dans quar-
tier de Bel-Air, avec tout con-
fort et Jardin, est à vendre pour
le 24 Juin ou époque à conve-
nir. Etude Petitpierre et Hotz.

A vendre un vase de 4500
litres de

vin blanc
de Neuchâtel 1940
de premier choix. S'adresser à
A. Decreuze, Auvernier.

Diverses

caisses-
enregistreuses

à vendre d'occasion, pour ca-
fés et restaurants. Ecrire à case
postale 26, Neuchâtel-gare.

SUPERBE OCCASION

Bracelet
avec 42 brillants

2000 fr. (prix d'achat: 3500 fr.),
diverses bagues-brillants façons
moderne et ancienne à bas prix.
Offres sous A. 2462 Y. à Publl-
cltas, Berne. SA 15508 B•

Salon ancien
un canapé, deux fauteuils, qua-
tre chaises, à vendre. S'adres-
ser Châtelard 16, Peseux, rez-
de-chaussée.
Il n'y a pas d'erreur... mais

c'est toujours chez

Meubles G. MEYER
qu'on trouve les plus beaux
meubles... et aux prix les plus
bas. Retenez bien l'adresse :
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Commerce
Joli commerce Indépendant,

à remettre tout de suite pour
cause Imprévue. (Pas de con-
naissances spéciales). Chiffre
d'affaires prouvé. Prix : 5000
francs. Adresser offres écrites
à C. C. 382 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LA MAILLE D'OR
RUE DU TRÉSOR M. Charpler

Lingerie Jasmin
Bel assortiment en bas
l'enfants et chaussettes

pour messieurs
Timbres escompte.

forme Polyfit âjjiïy
spécialement large
pour pieds sensibles

Bl].rÛJR7H
GRANDE (CORDONNERIE

Superbe occasion
A vendre manteau d'hom-

me, gabardine gris, taille 52, à
l'état de neuf. S'adresser par
écrit sous A. C. 415 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Saxophone
alto, à vendre d'occasion. S'a-
dresser à Gerster, 1er Mars 20.

Un lit d'enfant
en fer et un pousse-pousse
usagés sont à vendre. Pierre-
qul-roule 9, 1er, à gauche.

N'HÉSITEZ PAS UN
IIIÇT A UT pour avoir un
in* I MU I ¦¦¦ boa mobilier
et à un prix bas... achetez-le

aujourd'hui.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel
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Haricots verts
étnvés

entiers ou coupés
Fr. 1.10 le paquet

RISTOURNE
Bien apprêtés, ils ont
l'aspect et le goût des

haricots frais.

Commerce à remettre
pour cause de départ. Affaire
intéressante pour homme d'af-
faires, aimant voyager. Capital
nécessaire : 17,000 fr. environ.
S'adresser par écrit sous H. G.
410 au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à manger
Chambre à coucher
Studio

AU BUCHERON
Visitez nos magasins

Ecluse 20 Tél. 5 26 33

RADIO
à vendre, avec accessoires pour
l'installer, très bonne sonorité.
Prix: 70 fr. — Adresser offres
écrites sous B. G. 411 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Le biscuit fortifiant

Doria malt
est d'une digestibilité

parfaite
Fr. .1.30

¦le paquet de 24 pièces

RADIO
MEDIATOR, cinq lampes, deux
ondes, ébénlsterle noyer, revisé,
livré avec même garantie que
poste neuf. — Prix : 85 fr. à
Radio-Alpa Ch. Remy, Seyon
No 9 a, Tél. 5 12 43.

A vendre 500 à 800

échalas
façonnés à la main. S'adresser
rue du Lac 8, Tél. 6 15 04, Pe-
seux.
Ë!Q*i««e faites réserver
r Idllbesin aujourd'hui
encore votre mobilier. Ainsi,
vous serez assurés d'avoir un
mobilier... une literie... un
tissu... de haute qualité... et à

un prix très bas.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Bonne famille catholique
aimerait placer un Jeune gar-
çon qui voudrait apprendre la
langue française et qui aurait
en même temps l'occasion de
fréquenter la dernière classe
de l'école secondaire. On fe-
rait

un échange
avec garçon ou fille. Adresser
offres à B. Starlc, président de
commune, Zwingen (Jura ber-
nois) .

0̂/*** iiiByjyj^^VJMJ B&gHfc

MARIAGE
Demoiselle sérieuse, âgée de

20 ans, désiré faire la con-
naissance de monsieur sé-
rieux, de 20 à 25 ans et
ayant situation, en vue de
mariage. Offres à A. Z. 50, pos-
te restante, la Chaux-de-Fonds.

On cherche à placer sur
bonne montagne

vingt génisses
pour l'été 1941 ; bons soins
exigés. — Adresser les offres à
Marcel Loup, Chabrey (Vaud).

Echange
En vue d'apprendre la lan.

gue française, Jeune fille de
15 ans désire faire échange,
au printemps, avec Jeune fille
ou garçon qui aurait l'occa-
sion de suivre une année l'é-
cole de Zoflngue. S'adresser
a famille H. Bachmann, Ger-
bergasse, Zoflngue.

échangez...
échangez...
échangez...
échangez...
échangez...
votre vieux mobilier... votre
vieille salle à manger... votre
vieille chambre à coucher...
contre du moderne à votre
goût... .et cela surtout à peu
de frais. Tous renseignements
sans aucune obligation d'achat.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Téléphone 5 23 75 

Bijoux ef brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
acheteur patenté. Place Purry 1

Achat BIJOUX OR
argent, platine, brillants,

Argenterie usagée
pendules neuchâteloises

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16

——^ , ! 3 ¦—

Emp lacements spéciaux exi gés,'
20o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit i 3, rue du Temple-Neuf

Ŝ-̂ el VILIJEÏ

||P| NEUCJWJEL

Fête du
Premier Mars

Nous rappelons au public
qu'il est défendu de tirer des
armes à feu et de faire sauter
des pétards et autres engins
explosifs dans l'intérieur de la
localité.

Les contrevenant seront dé-
férés au Juge. Leurs armes et
pièces d'artifice seront en ou*
ffcre confisquées.

Les parents sont responsables
des contraventions de leurs
enfants.

Direction de police.

jg^|« VILLE

||P NEUCJjATEL
Magasins

d'alimentation
Pour éviter que les magasins

d'alimentation ne soient fer-
més deux Jours de suite à l'oc-
casion de la fête du Premier
Jtfars, les négociants sont auto-
(jlsés à faire travailler samedi
jnatin, 1er mars, le personnel
féminin de ces magasins.

Conformément à la loi, le
personnel féminin astreint au
travail un Jour férié a droit à
un supplément de salaire de
25 % au moins.

Direction de police.

sfr ggj COMMUNE

Kll des 6ENEVEYS-
|SÉ| sur-COFFRANE

Vente de bois
La commune des Geneveys-

sur-Coffrane vendra par voie
d'enchères publiques le samedi
1er mars, à 14 heures :

20 pièces frêne pour charron-
nage, total 4 ms 20.

3 pièces plane, total 1 m8 07.
Rendez-vous des amateurs au

eud du village vers l'immeuble
tie l'ancienne brasserie.

L'administrateur communal.

Le lundi 17 mars 1941, dès 15 heures, au collège de Vllars,
salle communale, H sera procédé, sur la réquisition de la
créancière hypothécaire en second rang, à la vente par vole
d'enchères publiques de l'immeuble ci-dessous désigné, appar-
tenant à> Johann-Gottlleb GAFFNBR, exploitant l'hôtel de la
Croix d'Or avec boulangerie et épicerie, à Vllars, savoir :

CADASTRE DE FENIN - VILARS - SAULES
Article 806, pi. fo 22, Nos 47, 49, 14, 48. à VILARS, bâti-

ment, place, Jardin, verger de 1902 ma.
Le bâtiment est présentement à l'usage d'hôtel-restaurant,

& l'enseigne « Hôtel de la Croix d'Or », avec boulangerie, épi-
cerie, habitation et dépendances, porcherie et garage. Il est
assuré contre l'Incendie suivant police No 155, en troisième
classe, pour Fr. 36,800.—, plus supplément de 50 %.

Estimation cadastrale . . . Fr. 30,665.—.
Sont en outre compris dans la vente, à titre d'accessoires

Immobiliers, le mobilier et l'agencement servant à l'exploi-
tation suslndlquée, comprenant piano électrique, tables, chai-
ses, mobilier de Jardin, buffets, bancs, banques, vitrines, ba-
lances, pétrin, etc., selon liste détaillée déposée à l'Office.

Evaluation off lcielle : Article 806 . . . . Fr. 37,000.—
Taxe de l'Office. Accessoires immobiliers 3,000.—

Total . . . Fr. 40,000.—
Pour les servitudes grevant le dit Immeuble ou constituées

à son profit, ainsi que pour la désignation plus complète (li-
mites, etc.) on s'en réfère au registre foncier, dont un extrait
est déposé à l'Office.

Les conditions de vente et l'état des charges seront dépo-
sées à l'Office pendant dix Jours à compter du 14me Jour
avant la date de la vente.

En application de l'article 26, al. 2, de la nouvelle ordon-
nance du Conseil fédéral du 24 Janvier 1941, l'adjudication
ne pourra être prononcée que si l'offre la plus haute est su-
périeure à la somme des créances garanties par gages préfé-
rables à celle du poursuivant.

Cernier, le 24 février 1941.
OFFICE DES POURSUITES DtT VAL-DE-RUZ :

P. 8066 N. Le préposé : Et. MttLLER,

Vente d'immeuble à Vilars
Enchère unique

j3jik Sans carte |
- ^̂ mmn 
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i. KURTH ¦ Neuchâtel

Jlowi tmus, Tïladame , I

Biolies Chemisier I
d'une coupe ,-^K P

impeccable "f v̂V M

En soie naturelle \èA) 1
unies et rayées 7x/V:-s M

(sans coupon) s"\ \  ^"T\./ I \ r"2Î

En sole rayonne I / / y 1 I
fantaisie su ht) H IH M I
En fin lainage / Yff y / 1toutes teintes \ /—/ J É

(5 coupons) \ I /  /I Bp

à des prix \̂ / / PI
très intéressants L _r |||

Savoie-Petitpierre S.A. I
(Jetez un coup d'œil à notre vitrine) ||

Zi g - Z a g
Bernina est la seule ma-

chine Zig-Zag qui se fabri-
que en Suisse. Plus de 100
travaux différents. Cette
machine ne sera Jamais

surpassée.

Henri WETTSTEIN
Grand'Rue 5 - Seyon 16

Tél. 5 34 24

«8WV A / <^^Ĥ^̂ B^̂ _̂

La machine à coudre 1

PFAFF I
Z I G - Z A G
ta plus perfectionnée per-
mettant d'exécuter TOUS
les travaux de couture.

DÉMONSTRATION

ÇouseusesModernes!
SEYON 8

1 «PRIMO» AAC IIsa eW^ SmW mpi Bas de soie rayonne, à maille Ë f l B g  "•# p
j ^g inversée et f ine .  Entièrement MB |>
tj % diminué, bien renforcé. Grand JW
tv3 choix de jolies teintes . . . .  fijB

I «STAR» COUTURE NOIRE S
fi. ^1 Notre nouveau bas en 

rayonne, _ _ ï

É

' maille superfine.  Entièrement 4n\\\ n*\
diminué , renforcement étudié. \jj (Ë T"<J Ê>
Article très soigné , gainant par- mk%k
faitement la jambe . Ravissants «Jffl
coloris nouveaux Qff âSr

i «PRIM AVERA, EXTRA» 1
i Le bas bien apprécié , en pure J&ëSh. A C'¦K soie, maille inversée, f ine  et ré- ^~J£3 \j sf s j

V:i\ gulière , qualité solide en même WJL
2 ,*_ \ temps, teintes les p lus récentes |»

m ¦ V *-\ _

|\ \ |̂ - N. I

I f ï Û&m &  i
m / y vfcVSk VVV^V" /
i v ¦ WÊk '̂ *& /  I

\ .J A l'occasion de la Fête du 1er mars, nos magasins \
! I restent fermés samedi toute la journée

i AHJ ILOUJVMIE
1 LÀ NOUVEAUTÉ S.A. - NEUCHATEL j

I Grande salle de la Paix I
p B Dimanche 2 mars, à 20 h. 15 précises |

I tST .cm- Il dm.m mjm JH | JH M

m le clown musical NYDOOR, P
I | de l'Olympic de Paris !|

j I le rossignol lausannois VIOLETTE BASSET, I
|"*ï soliste de la Radio française MB
kvj l'illusionniste BOVET, du Théâtre aux armées [
F  ̂ les virtuoses de 

l'accordéon f, -1

|| GLOOR et BLANCHET jj
| | le chansonnier PIERRE DUDAN jj
:, ' I et les deux célèbres vedettes de la scène et de l'écran I

H Pauline Carton et Robert Pizanî
I j PRIX DES PLACES : Pr. 1.50 et 2.—. toutes nu- I
S I mérotées (timbre compris). , I I
gaa Vu , l'importance du spectacle, location ouverte «an
P 'j  chaque soir, de 18 à 20 h. (Hall de la grande salle.) 1*1
| -1 Le spectacle se terminera pour les trains de 23 li. | '•
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CHASSIS DE COUCHES
CHASSIS - CLOCHES
COFFRES DE COUCHE
Tous genres, toutes grandeurs, tous systèmes, sont livrés
aux meilleures conditions par l'entreprise spécialisée

Constructions Horticoles Edgar Boss, Henens. ra. 3.91.31

B Office communal
w| d'assurance chômage

Faubourg de l'Hôpital 4 a
Tous les livrets des assurés à la Caisse publique

qui n'ont pas été contrôlés, doivent être présentés à
l'Office avant jeudi 6 mars 1941, ©n vue du contrôle
du IVme trimestre 1940.

Les assurés peuvent envoyer à TOffioe leur livret
par la poste ou par l'entremise d'une tierce personne.

L'Office communal rappelle que tous les assurés
quittant une caisse privée ont l'obligation de s'assurer
immédiatement ailleurs s'ils continuent à travailler.

Les assurés qui n'auront pas donné suite à la pré-
Sente communication seront déférés au juge, sans
autre avertissement.

OFFICE DU TRAVAIL : Le préposé.

Etude de MMes Clerc
notaires à Neuchâtel

Propriété à vendre
à Cressier

Le mardi 4 mars 1941, à 11 h., la Société immobilière
des Mouchettes S. A. exposera en vente par voie d'en-
chères publiques, en l'Etude et par le ministère de Me
Maurice Clerc, notaire, rue du Musée 4, à Neuchâtel,
l'immeuble qu'elle possède à Cressier et qui forme l'ar-
ticle 3493, pi. fol. 30, Nos 102, 103, 116, Les Mouchettes,
bâtiments, verger de 1506 m2.

La propriété comporte une maison d'habitation de
construction récente, avec garage, dépendances et grand
verger.

Pour prendre connaissance des condi tions d'enchè-
res, s'adresser à l'Etude Clerc, ainsi qu'à M. J.-U. Hofer,
à Cressier, lequel se tient à la disposition des amateurs
pour faire visiter l'immeuble.

Je suis acheteur de grumes, éventuellement sciages

Noyer - Cerisier - Poirier - Pommier
Frêne - Hêtre - Chêne - Sapin pa

q
r
ua

f
n°tïtés

O. URWYLER, commerce de bois
SAINT-BLAISE PUION Téléphone 75392



BERNE, 26. — Après cinq semai-
nes de négociations, un accord a été
conclu à Moscou le 24 février 1941
au sujet des échanges commerciaux
entre l'Union des républiques socia-
listes soviétiques et la Confédération
suisse.

Il a été signé au nom du gouver-
nement de l'Union des républiques
socialistes soviétiques par le com-
missaire du peuple au commerce ex-
térieur, M. A.-J. Mikoyan, et au nom
de la Confédération suisse par M.
Ebrard, délégué aux accords com-
merciaux. L'accord entre en vigueur
sous réserve de ratification par les
deux gouvernements.

L'accord servira de base au dé-
veloppement ultérieur des relations
économiques entre les deux pays.

... Et voilà pourquoi
nous payons si cher

BERNE, 25. — Le 1er juillet 1935,
les frais de transport et d'assurance
d'outre-mer à destination de la
Suisse s'élevaient à 2 fr. A l'heure
actuell e, ils atteignent 35 fr. et en-
core... quand le transport peut s'ef-
fectuer. Le transport jusqu'à Lis-
bonne coûte déjà 17 fr., le décharge-
ment et le rechargement 5 fr., le
transport et l'assurance de Lisbonne
en Suisse 13 fr. Il s'y ajoute encore,
cas échéant, les frais de magasinage.

Un soldat meurt subitement
en gare de Vevey

VEVEY, 26. — Mardi après-midi,
un soldat qui paraissait pris d'un
malaise s'affaissa en gare de Vevey.
On fit appel à un médecin qui or-
donna son transport au Samaritain,
et diagnostiqua a première vue une
congestion ou, éventuellement, une
fracture du crâne due à une chute
ce qui n'a pas pu être encore éta-
bli d'une façon certaine. Le soldat
décéda dans la nuit, sans avoir re-
pris connaissance.

H s'agit de M. François Truttmann,
âgé de 30 à 40 ans, marié, domicilié
à Lausanne, qui était venu à Vevey
pour suivre un cours de cafetier.
Etant peu bien dans l'après-midi, on
lui avait accordé l'autorisation de
rentrer chez lui. Pendant qu'il re-
cevait les premiers soins à la gare,
il avait d'ailleurs manifesté l'inten-
tion d'aller retrouver sa femme par
le train de 17 h. 17, intention qu'il
n'a pas pu mettre à exécution.

* La huitième réunion du soviet su-
prême a été ouverte mardi à midi au
Kremlin à, Moscou en présence des per-
sonnalités dirigeantes de l'Etat et des
membres du conseil des commissaires du
peuple ayant à leur tête M. Molotov.

L'accord commercial
entre la Suisse et l'U.R.S.S.

a été conclu et signé

Au-dessus de Zermatt

Deux cadavres trouvés
à la cabane Béfemps

ZERMATT, 26. — Samedi dernier,
Beux touristes de la Suisse alleman-
de, une femme et un homme âgés
d'une trentaine d'années, étaient
descendus à l'hôtel Riffelberg sur
Zermatt. Le lendemain, soit le di-
manche, ils partirent à ski dans la
région du Gornergrat, mais no ren-
trèrent pas le soir. On s'inquiéta de
Qeur absence. Une colonne de se-
cours fut alors organisée par des
soldats qui cantonnaient dans la-
contrée.

Quand le détachement arriva à la
cabane Bétemps, il constata que la
porte était fermée à clef et l'enfonça.
Les soldats aperçurent alors la fem-
me qui avait reçu deux ou trois bal-
les, gisant morte dans une chambre.
Ils recherchèrent son compagnon. On
le trouva étendu dans une autre piè-
ce. Le malheureux qui avait été at-
teint d'une balle râlait encore mais
il ne tarda pas à succomber à ses
blessures.

La gendarmerie a ouvert une en-
quête sur oe drame afin d'établir s'il
s'agit d'un crime suivi de suicide ou
d'un double suicide.

Des détails
No tre correspondant de Fribourg

nous écrit à ce sujet :
Voici quelques renseignements

supplémentaires sur les deux per-
sonnes qui ont été trouvées mortes
à la cabane Bétemps, sur les flancs
du Mont-Rose. La victime, Mme Ger-
trude Gallmaun, était âgée de 33 ans
et originaire de Schaffhouse. Elle
avait épousé, il y a quelques, années,
un Lucernois, M. Gallmann, mais le
couple s'était dissocié au bout de
peu de temps, pour incompatibilité
d'humeur. C est alors que Mme Gall-
mann vint à Fribourg, où elle avait
trouvé une place de dactylographe
dans une fabrique. Elle entretenait
des relations avec un autre employé
de la fabrique.

Le 18 février dernier, M. Gallmann
vint à Fribourg. Il proposa à sa
femme de faire la paix et de partir
pour quelques jours en Valais, afin
ide se livrer au sport , que Mme Gall-
mann pratiquait assidûment.

Le samedi, on les retrouve à l'hô-
tel Riffelberg, en-dessus de Zermatt.
On sait le reste.

La police de Fribourg a eu con-
naissance du contenu de la lettre
déposée par Gallmann sur le cada-
vre de sa femme. Cette lettre portait
contre la victime des accusations
qui se sont révélées sans fondement,
à la suite de vérifications minu-
tieuses.

H y a donc tout lieu de croire que
c'est par jalousie que Gallmann aura
fait le coup, et qu il avait prémédité
son acte, s'étant procuré à l'avance
un revolver. On n'avait aucune rai-
son de supposer que Mme Gallmann
voulût mettre fin à ses jours.

LA VIE NA TE ONALE

BERNE, 26. — Récemment, de-
vant une assemblée réunie à Berne,
M. Grimm, en sa qualité de chef de
la section « énergie et chaleur » de
l'Economie de guerre a annoncé
que dès le 1er mars prochain il se-
rait interdit de circuler aux auto-
mobilistes qui ne reçoivent pas de
carte de benzine.

Les grandes associations routières
ont protesté contre cette décision en
faisant valoir que les réserves pri-
vées qui subsistent encore ne sont
pas considérables, qu'il n'y a aucu-
ne raison d'en interdire la consom-
mation et que les automobilistes de
cette catégorie contribuent à don-
ner du travail à l'industrie des ga-
rages dont la situation est très dif-
ficile.

Si nous en croyons un informa-
teur qui est en général digne de foi,
écrit le correspondant de «La Suis-
se», le Département fédéral de l'Eco-
nomie publique, tenant compte de
ces objections, aurait décidé d'ajour-
ner cette interdiction jusqu'au 1er
avril prochain. D'ici là, les automo-
bilistes exclus de la répartition de
benzine pourraient don c encore cir-
culer et épuiser leurs modestes ré-
serves.

Un dépôt de pneus incendié
à Genève

GENEVE, 26. — Un incendie a
éclaté mercredi au boulevard de la
Cluse, dans l'ancienne écurie utili-
sée comme dépôt des pneus Pirelli.
Le sinistre a éclaté dans un appar-
tement où un tuyau de chauffage,
probablement, a communiqué le feu
au plafond.

Dès que l'incendie fut découvert ,
on chercha à sauver une quantité
considérable de bandages et de
chambres à air représentant une va-
leur de 25,000 fr. Les pompiers,
alertés, furent bientôt maîtres de
l'incendie. Les dégâts sont évalués à
une vingtaine de mille francs.

Près de cent immeubles
ont été endommagés

au cours des bombardements
de Zurich

ZURICH, 26. — L'enquête de
l'assurance cantonale immobilière
a permis de constater que 98
immeubles furent endommagés lors
du bombardement de Zurich dans
la nuit du 22 au 23 décembre
1940. Les dégâts s'élèvent à 272,774 fr.
en oe qui concerne les immeubles, et
à 212,600 fr. en ce qui concerne le
mobilier et les véhicules. A cela s'a-
joutent les dommag» subis par les
C.F.F., les dommages-intérêts aux
victimes, ainsi que les dommages non
assurables s'élevant à 31,500 fr. Ces
dommages-intérêts sont soumis à la
compétence du commissaire fédéral
qui s'occupe des dégâts causés par
les bombardements en Suisse.

Le sort des automobilistes
privés de cartes
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BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 25 fêv. 86 fév.
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8 % Ch. Jougne-Eclép. 470.— d 470.— d
3 % Genevois à lots 113.- 114.-
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O.-P Ballj 8 A 830.- d 830,-
Brown. Boverl et Oo 180.— 179.—
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Aciéries Fischer .... 625.— d 628.— d
Lonza 583.— 580.—
Nestlé 860.— 855.—
Sulzer 692,— 690,—
Baltimore et Oblo .. 14.25 14.25
Pennsylvanie 82.— 82.25
General electrlo .... 130.— d 130.—
Stand Oll Cy of N. J 131.— d 130.—
Int nlck Co of Can 103.— d 103.— d
Kennec Oopper corp 131.— d 180.—
Montgom Ward et Co 140.— d 141.— d
Hlsp am de electrlo 790.— 795.— d
italo-argent de elect. 137.— 137,—
Royal Outch 270.— 270.—
Allumettes suéd. B . .  8.— 8.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 25 fév. 26 fêv.

Banque commero. Bâle 213.— 200.— d
Sté de banque suisse 318.— 317.— d
Sté suis p l'ind éleo 270.- 270.—
Sté p. l'indust ohlm 5400.- 5350.—
Chimiques Sandoa .. 7300.— 7310.—
Schappe de Bâle .... 463.— 460.—
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BOURSE DE LAUSANNE
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BOURSE DE NEUCHATEL
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Banque nationale .... — .— — .—Crédit suisse 378.— d 388.— d
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> » prlv. 250.- d 250.- d
r.mm , Sandoz . rravers 100.— d 100.— d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus — .— — .—
Etablissent. Perrenoud 250.— d 250. — d
Zénith S. A. ordln. .. 60.- d 60.- d

» » privll. .. 85.- d 85.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 8 y ,  1902 99,25 d 99.25 d
Etat Neuchât. 4 y .  193 101.— d 101.25
Etat Neuchât. 4 % 1981 95,— d 95.- d
Etat Neuchât. 4 % 1982 98.— 98.—
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Etat Neuchât 4 % 1934 97,25 d 98.—
Etat Neuchât. 8 y .  1938 87.— d 87.— d
Ville Neuchât. 8 X 1888 99.- d 99.- d
Ville Neuchât. 4 y ,  1931 100.— d 100.- u
Ville Neuchâtl . 4 % 1931 100,— d 100.— d
Ville Neuchftt. 8 y. 1932 99.- d 99.- d
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?redit P. N. 8 % %  1938 C2.- d 92.- d
rram. de N. 4 % % 1936 98,- d 98.- d
J. Klaus 4 U  1931 .... _ .— _

.—
B. Perrenoud 4 % 1937 97.— d 97.— d
Suchard 4 y ,  1930 .... 97.— d 97.— d
Zénith 5% 1980 100.- d 100.- d
Tau» d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

84 fév. 25 fêv
Allled Chemical et Dye 145.50 147.-
Amerlcan Can 85.25 87.—
American Smelting.. 40.— 40,—
American Tel et Teleg 160.— 180.75
American Tobacco «B» 69.25 89.50
Bethlehem Steel .... 78.12 80,—
Chrysler Corporation 65,25 66.25
Consolidated Edison 21.— 21.12
Du Pont de Nemours —.— — .—Electrlo Bond et Share 3.13 3.13
General Motors .... 42.87 44.—
International Nickel 34.63 24.75
New York Central ,. 12.62 12.87
United Alrcraft .... 38.37 39.50
United States Steel 58.12 59.50

Les opinions sur la guerre
des chefs de l'armée

et de la flotte américaines
WASHINGTON, 26 (Reuter). - La

commission des finances de la Cham-
bre des représentants a rendues pu-
bliques aujourd'hui mercredi les opi-
nions sur la guerre exprimées au con-
grès par les chefs de l'armée et de la
marine des Etats-Unis.

Le général Marshall, chef d'état-
major général, estime que l'invasion
est moins imminente qu'elle ne l'était
il y a un an lorsque les Etats-Unis au-
raient été quelque peu dans une mau-
vaise passe si la maîtrise de l'Atlanti-
que était passée à l'ennemi. Le géné-
ral Marshall dit:

Franchement, nous ne nous atten-
dions pas à ce que le peuple améri-
cain fut suffisamment mis en éveil
pour autoriser en temps convenable
un programme si formidable de défen-
se nationale et nous n'avions pas pré-
vu non plus l'écroulement du gouver-
nement français en juin, avec le risqué
mortel du transfert de la puissance
navale française à l'Allemagne et à
l'Italie... et il était nécessaire pour les
Etats-Unis d'étudier les campagnes de
France et de Belgique afin de tirer
pleinement profit des leçons indi-
quées. Il fallait plusieurs mois pour
assembler les faits recueillis par nos
attachés et d'autres sources.

Le général ajouta que l'armée étudie
une nouvelle extension — non spéci-
fiée — du corps d'aviation, qui a l'in-
tention de procéder à des essais de
pistes de départ descendantes pour le
décollage de bombardiers lourds.

L'amiral Stark, chef des opérations
navales, exprima l'avis que le transfert
d'autres destroyers à la Grande-Breta-
gne sur l'échelle suggérée par M. Will-
kie était inopportun « au moment ac-
tuel », mais, releva-t-il, les mains du
gouvernement ne devraient pas être
liées à ce sujet. L'amiral Stark rappela
qu'il « est impossible de prévoir ce que
nous pourrons faire demain ou après-
demain dans l'état actuel du monde ».
Il pourrait, déolara-t-il, se présenter
certaines circonstances exceptionnel-
les dans lesquelles il se peut que nous
voulions opérer certains transferts de
matériel.
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L'occupation allemande en Hollande

BERLIN, 27 (D.N.B.). _ Au cours
des 25 et 26 février, des collisions
se sont produites à Amsterdam
pendant l'exécution de mesures pour
découvrir les auteurs d'une attaque
de nuit contre une patrouille de
police.

En rétablissant l'ordre, il y a eu
du côté des perturbateurs six morts
et un certain nombre de blessés at-
teints grièvement et légèrement Un
grand nombre de personnes ont été
arrêtées par la police.

Des émeutes
à Amsterdam
Six morts, de nombreux blessés

Dans les Balkans, la situation
s'aggrave toujours plus...

Branle-bas dans le sud-est

La situation dans les Balkans
évoquée aux Communes

L'on n'a plus de doute quant
à une occupation, prochaine
de la Bulgarie par le Reich

LONDRES, 26 (Reuter). — La si-
tuation dans les Balkans, pour , au-
tant qu'elle concerne la Bulgarie, a
été soulevée aux Communes.

Répondant à une question, le se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res, M. Butler, a dit :

Toutes les Informations donnent à pen-
ser que les préparatifs allemands pour
une occupation de la Bulgarie sont main-
tenant dans un état très avancé. On laisse
à la discrétion du ministre de Grande-
Bretagne à Sofia le soin de prendre des
dispositions pour le départ du personnel
de l'Institut britannique lorsqu'il Jugera
que les circonstances rendent désirable de
le faire. Je suppose maintenant , qu'il a
fait usage de cette discrétion, mais on
lui a demandé par télégramme de faire
rapport.

Le député travailliste Cocks de-
manda si le gouvernement bulgare
est informé qu'à moins qu'il ne soit
prêt à défendre l'indépendance de
la Bulgarie par la force, la Bulgarie
sera cosidérée comme étant un pays
hostile et que ses communications
seront bombardées. Cette question
est restée sans réponse.

Le Reich
et la visite à Budapest

de M. Markovitch
BERLIN, 26. — On communique

de source officieuse allemande :
La visite officielle du ministre

yougoslave des affaires étrangères,
M. Markovitch, à Budapest est suivie
avec intérêt dans les milieux poli-
tiques berlinois. Dans cet ordre
d'idées, on relevait derechef mer-
credi à la Wilhelmstrasse que le
Reich entend également créer des
conditions stables et normales dans
le sud-est de l'Europe. Aussi toute
activité visant à ce but est-elle en-
registrée avec satisfaction à Berlin.
Ces mêmes milieux soulignent une
fois de plus que l'Allemagne entre-
tient des relations cordiales et cor-
rectes avec les Etats souverains, in-
dépendants et en plein essor du sud-
est de l'Europe.

Les Britanniques s'emparent
d'une île italienne

du Dodécanèse
LONDRES, 26 (Reuter). — Un

communiqué conjoint de l'amirauté
et du « War-Office » déclare :

Castellorizzo, petite île italienne
avec base d'hydravions, dans la Mé-
diterranée orientale, a été occupée
par nos troupes le 25 février.

I.a prise de Castellorizzo
LONDRES, 27 (Reuter). - Castello-

rizzo, anciennement Megiste, est une
île située à environ cinq milles de
Cagil sur la côte sud-est d'Anatolie à
soixante milles à l'est de l'île de Rho-
des et à environ 170 milles au nord-
ouest de Chypre.

C'est l'île la plus à l'est du groupe
du Dodécanèse. Ce n'est qu'une petite
île avec une population presque entiè-
rement grecque de moins de 20,000 ha-
bitants.

Les opérations de guerre
Aérodrome anglais attaqué
BERLIN, 27. — Une attaque cou-

ronnée de succès a été effectuée
mercredi par des avions de combat
allemands sur l'aérodrome de Lymp-
ne. Des avions de chasse anglais
prenaient justement leur vol lorsque
les appareils allemands attaquèrent.

Ceux-ci ont causé des dégâts con-
sidérables. Plusieurs ateliers et des
hangars d'avions ont été atteints et
un incendie énorme éclata. On en
déduit que de grandes quantités de
benzine ont été détruites.

Cargo coulé
à l'entrée du canal de Bristol

BERLIN, 27 (D.N.B.). — L'avia-
tion allemande a étendu le 26 fé-
vrier son activité sur les côtes occi-
dentales de l'Angleterre. A l'entrée
du canal de Bristol, au sud de Pem-
broke, un avion allemand a attaqué
un cargo de 2000 tonnes et l'a en-
dommagé de telle façon qu'il coula
rapidement.

Dans l'Atlantique, un navire
se rendant en Angleterre

est coulé
BERLIN, 2 7(D.N.B.). — Un avion

à grand rayon opérant dans l'océan
Atlantique à l'ouest de l'Irlande a
coulé un navire se rendant en An-
gleterre. Il s'agit d'un vaisseau de
8000 tonnes. Le même appareil en a
endommagé un autre de (5000 tonnes.

Trois navires anglais coulés
par des avions allemands
BERLIN, 26 (D.N.B.). - Des avions

allemands ont attaqué mercredi matin
des cargos au nord-ouest de l'Irlande.
L'un d'eux, de 6000 tonnes, un second
de 7000 et un troisième de 8000 furent
atteints et prirent feu. Les équipages
des avions les virent couler.

Les raids anglais sur Calais
LONDRES, 26 (Reuter). - Commu-

niqué du ministère de l'air, de mer-
credi soir :

Cet après-midi, une escadrille de
bombardement de la R.A.F., escortée
de chasseurs, a attaqué des docks à
Calais, tandis que d'autres chasseurs
effectuèrent des patrouilles sur la
Manche et le nord de la France. U y
eut des tirs considérables de la D.C.A.,
mais peu d'avions ennemis furent ren-
contrés. A Calais, des coups furent
observés sur le quai et la jetée.

L'un de nos appareils chasseur est
porté manquant à la suite de ces opé-
rations.

Malte mercredi. Six autres furent pro-
bablement perdus.

La version allemande
De nombreux avions anglais

détruits tant au sol qu'en
chasse

BERLIN, 27 (D.N.B.). - Des avions
allemands ont attaqué mercredi après-
midi l'aérodrome de Luca, à Malte,
L'action qui a été couronnée de suc-
cès a été effectuée par des avions opé-
rant en piqué escortés de chasseurs
allemands et italiens.

Dix avions britanniques ont pris
feu au sol où ils étaient stationnés.
Dans des combats aériens, quatre
« Hurricane » ont été descendus par
des chasseurs allemands et deux au-
tres par des chasseurs italiens.

L'attaque allemande a produit de
gros dégâts aux installations de l'aéro-
drome. Une halle a pris feu dès la pre-
mière attaque. D'autres attaques ont
provoqué des explosions et des incen-
dies. La piste a également été rendue
inutilisable par un grand nombre d'en-
tonnoirs provoqués par les bombes.

Londres n'a pas confirmation
de la présence de trovpes

allemandes en Libye
LONDRES, 26 (Reuter). — Les com-

muniqués italien et allemand de mer-
credi annoncent que des unités de
troupes allemandes, en Afrique, fu-
rent en action contre des troupes bri-
tanniques, dans le désent de Libye. La
rencontre aurait eu lieu au sud-est de
Agedabia, poste situé à 100 km. au sud
de Bemghazi et à 300 km. de la côte. On
est jusqu'à présent sans précisions à
Londres au sujet d'une rencontre quel-
conque entre Britanniques et Alle-
mands en Libye. On ne possède pas
non plus de confirmation d'une pré-
sence de troupes allemandes en Libye,
quoiqu'on admette la possibilité que
des contingents très petits de soldats
allemands aient pu gagner la Libye
de Sicile ou d'Italie.

Violente attaque
de Malte en piqué

MALTE, 27 (Reuter). — Communi-
qué officiel :

Mercredi à midi, une forte attaque
a été exécutée contre nos aérodromes
par des bombardiers en piqué escor-
tés de chasseurs. L'ennemi fut engagé
en combat par nos chasseurs et a subi
¦un lourd barrage de D.CA. Nos chas-
seurs descendirent deux appareils cer-
tainement et six probablement

Treize appareils de l'Axe
auraient été mis hors

de combat
MALTE, 27 (Reuter). — Sept avions

ennemis furent abattus au-dessus de

Communiqués
Une manifestation de gala

& la patinoire de Monruz
Grâce à de nombreux concours et à pas

mal de dévouement de l'a part de ses mem-
bres, la Société de la patinoire de Monruz
est parvenue à maintenir en exploitation
pendant tout l'hiver la piste de glace arti-
ficielle de Monruz. Hélas ! la saison n'a
pas été favorable , et les finances de la so-
ciété sont plus que précaires. En bref ,
l'existence môme de la patinoire est de
nouveau en cause. Il appartient donc aux
Neuchâtelois de faire un effort pour sauver
leur patinoire. Et cet effort n'est ni péni-
ble, ni coûteux.

En effet, le Club des patineurs organise
pour samedi après-midi un « gala » à la
patinoire de Monruz, manifestation qui
réunira les plus brillants patineurs du
pays. Pierrette et Paul Dubois, champions
suisses de 1941 en couples, présenteront
quelques numéros dont le moins qu'on
puisse dire c'est qu'ils soulèvent dans tou-
tes les grandes villes un enthousiasme con-
sidérable. A côté d'eux, la jeune et nouveUe
championne suisse de la catégorie des da-
mes, lise SchotUânder, et Dorls Blanc de
Neuchâtel qui s'est classée deuxième aux
championnats suisses des Juniors exécute-
ront chacune un programme à la prépa-
ration duquel elles ont voué tous leurs
soins. Enfin, plusieurs membres — dames
et messieurs — du Club des patineurs col-
laboreront au succès de la manifestation.

Voici donc pour cette saison la dernière
occasion qui s'offre aux Neuchâtelois de
prouver qu'ils entendent contribuer au
maintien dr la patinoire de Monruz,

Les attaques de la presse
parisienne contre

le cabinet de Vichy
PARIS, 26 (D.N.B.). - L'« Oeuvre >,

commentant la reconstitution du cabi-
net de Vichy, déclare qu'il ne s'agit
que d'un compromis et attaque en par-
ticulier M. Bouthillier, ministre de
l'économie nationale et des finances,
ajoutant que l'ancien chef de cabinet
de M. Paul Reynaud est la personna-
lité la moins qualifiée pour « mener la
politique de Montoire ». Ce journal
ajoute que la présence au cabinet de
MM. Caziot, ministre de l'agriculture,
Belin , secrétaire d'Etat au travail, et
Chevalier, secrétaire d'Etat à la santé,
n 'est qu'un compromis qu'il y a lieu
de repousser.

Les internements
administratifs en France

Plusieurs libérations
provisoires

VICHY, 27. - On apprend que M.
Carpentier, défenseur de l'ancien pré-
sident du conseil, Paul Reynaud, a
rendu visite dans la journée de mardi
au maréchal Pétain, avec qui il s'est
entretenu sur la situation de son
client.

Après la libération provisoire de
Vais des constructeurs Devoitine,
Bloch, Paul-Louis Weiller, des anciens
ministre Pomaret et Schrameck, il
reste au château de Vais, comme in-
ternés administratifs MM. Paul Rey-
naud, Georges Mandel, et les socialis-
tes Vincent Auriol, Max Dormoy et Sa-
lomon Grumbach.

Le conflit entre le Siam
et l'Indochine française

I»e gouvernement de Vichy
prend connaissanc e du projet

de médiation nippon
_ VICHY, 27. - Le chargé d'affaires
japonais à Vichy, M. Harada, a reçu
mardi le projet japonais relatif à la
médiation, dans le conflit entre la
Thaldande et l'Indochine française.

Ce projet a été transmis aussitôt au
gouvernement français, lequel répoin-
dra incessament à cette communica-
tion.

Dernière minute

Le contact va reprendre
entre Vichy et Paris

VICHY, 27. - On s'attend à une pri-
se de contact immédiate entre Paris
et Vichy. Il n'est pas encore certain
si l'amiral Darlan se rendra à Paris ou
si M. de Brinon viendra à Vichy.

Carnet du jour
CINEMAS

Studio : Au revoir M. Chips 1
Apollo : Narcisse.
Palace : La fill e du puisatier.
Rex : Les misérables.

Les salons de coiff ure de
Neuchâtel et environs seront
ouverts samedi 1er mars,
toute la journée.

Association suisse des maîtres
coiffeurs, Neuchâtel et environs.
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Un B̂E B̂-^̂  Toute, pharmacla* S

CACHETS WK FAIVLO
Icachet: 0.20. * cachets : 0.75. 12 cachets : 2fr.jX

BUDAPEST, 26 (M.T.I.). — M. Cin-
car Marcovitch, ministre yougoslave
des affaires étrangères, a été reçu
mercredi, en audience solennelle,
par le régent Horthy. A cette occa-
sion , le régent décerna au ministre
yougoslave des affaires étrangères la
grand e croix de l'ordre du mérite
hongrois. Puis le comte Teleki, pre-
mier ministre, a offert un dîner en
l'honneur de l'hôte yougoslave, au-
quel prirent part de nombreuses au-
tres personnalités hongroises.

M. Markovitch
reçu par l'amiral Horthy

(Extrait du Journal «Le Radio »)
SOTXENS et télédiffusion : 7.1B, lnform,

125. disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, inform. 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., émission variée. 18 h., com-
muniqués. 18.05, l'éducation, par la mère,
causerie. 18.15, quatuor féminin. 18.20, le
français de quelques écrivains. 18.25, conc.
par le petit ensemble Desarzens. 18.40, la-
beur d'artistes, par A.-F. Duplain. 18.50,
musique récréative. 19.15 lnform. 19.25,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20 h., « Gard' &
vous... fisc 1 » 20.45, la chanson valalsan-
ne. 21 h., concerto de Bach. 21.20, mu-
sique française moderne. 21.45, inform.

BEROMUNSTEB et télédiffusion : 11 h»,
émission matinale. 12.40, musique légère.
13.20, quatuor de Schubert. 16.30, pour
les malades. 17 h., conc. 19.25, musique
variée. 20.10, chansons et sfcetches. 21 h.,
conc. par le R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, orchestre. 13.25,
récital à deux pianos. 17 h., conc. 18 h.,
musique populaire. 18.15, programme va-
rié. 18.50, danse. 19.30, chansons. 20.20,
conc. par le R. O. 21.10, dialogue. 2150,
danses de Galanta.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
châtel) :

EUROPE I: 13.45 (Berlin), conc. 15 h.
(Breslau), conc. 16.20 (Francfort), musi-
que variée. 18 h. (Lugano), musique po-
pulaire. 18.45, Jazz, 19.10 (Vienne), conc.
21.15 (Berlin), conc. varié.

EUROPE H:  13.20 (Marseille), pour les
enfants. 14.30, musique légère. 15 h., ima-
ges d'Eplnal , 16.15 (Marseille), solistes.
17.15 et 18 h., orchestre Jo Bouillon. 19 h.
(Milan), opéra.

NAPLES 1: 11.15, violon. 13.25, musi-
que variée. 19 h., « La Joconde », de Ton-
chlelll, 1er acte. 19.50, musique variée.

ROME 1: 12.15, conc. symph. 20 h., «La
Joconde», actes 2, 3 et 4.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 14.30,
musique légère. 18.15, musique de cham-
bre.

PRAGUE : 16.35, musique légère. 20.20,
conc. par la Philharmonie tchèque. 21.15,
musique récréative. 22.30, «La fiancée
vendue ». de Smetana, acte 2.
TOULOUSE : 19.15, opéra-comique de
Gounod.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.

7.26, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère va-
riée. 12.45, inform. 12.55, le courrier du
skieur. 13.05, anthologie moderne de la
chanson: Jean Delettre. 13.15, conc. par
l'O.S.R. 16.59, l'heure. 17 h., conc. varié.
18 h., communiqués. 18.05, problèmes hu-
mains. 18.20, swlng-muslc. 18.40, football.
18.45, chronique de l'O.N.S.T. 18.55, prévi-
sions sportives. 19.05, radlo-harmony.
19.15, amfosm. 19.25, micro-magazine.
20 h., fanfare militaire. 20.15, Refrains de
Jadis. 20.30, fanfare militaire. 20.45, «Le
cristal magique », féerie radiophonique.
21.30, danse. 21.45, inform.

Emissions radiophoniques
de ieudi



P A T I N O I R E  DE N E U C H A T E L
Samedi 1er mars à 14 h. 3Q

GRAND GALA DE PATINAGE
organisé par le Club des patineurs de Neuchâtel

avec le concours du

couple PIER RETTE et Paul DUBOIS
Champions suisses 1941

de ILSE SCHOTTLANDER Championne suisse 1941

de DORIS BLANC Deuxième aux championnats suisses juniors 1941
et de Manon CAMENZIND Monique SCHENKER i

Suzanne HILDENBRAND Charles CLERC J membres du Club des patineurs
Roswith SUTER Alex HOTZ )

Avant et après la manifestation : Patinage général
PRIX DES PLACES : Adultes Fr. 2.— Enfants et militaires Fr. i.—

Membres du club Fr. 1.20
Supplément pour p laces assises : -.60

r̂ Ŝ ^̂ ^̂ A d&M JTJB ̂ > SOLIDE
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Consomme : un stère de bois par an et par personne en fonrnissant
gratuitement l'eau chaude pour la cuisine, bains, etc.

Visitez le « BRESPA » à l'exposition organisée par les soins de la
Ville de Neuchâtel du 28 février au 9 mars 1941 à la CROIX-BLEUE

SEYON 36
Tous renseignements à l'agent pour le canton de Neuchâtel

et Jura bernois :

P. MATTHEY-DORET BRsg !"H«,<H.™.
Plus de 1200 BRESPA en fonction

¦ ¦

| Tous renseignements pour les fourneaux de cuisine H ffR £8 ffi? m SUI ® ffSmlI!8F Ï̂Ï HI -, 
^ 1

| à gazéification de bois «SURINA» vous seront donnés H f^ £p Kg J%B, IV fffe BÉ?ÏÎBfi§&Bm m SEYON 12 |
a sans engagement par la maison iilgffîi il IÉ?^$@1JS ^UE ¦% f̂tr Bff ESElm Q Neuchâtel
5 .„„ mmm -».„——— ¦¦¦¦ «¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ rHMUUHHH BHHH BH ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ !¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »

EXPO
êM-BOIS
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Ménagères,
Propriétaires,

Les restrictions actuelles nous obligent à prévoir
le pire.

Assurez-vous contre le manque de charbon par
l'installation d'une cuisinière à gaz de bois, à la lois
économique et propre.

Installation sur territoire de la Ville de Neuchâtel
au bénéfice d'une subvention communale.

Visitez

I'EXPOSITION GAZ DE BOIS
organisée par la ville,
Salle de la Croix-bleue, rue du Seyon 36
du 28 février au 9 mars 1941

Heures d'ouverture : Semaine 14 h. - 20 h.
Samedi et dimanche 10 h. • 20 h.

Haefliger & Kaeser l:
Tél. 524 26 NEUCHATEL Bureaux : Seyon 2a

ïBûis &eCS hêtre et sapin ~ Jj QWlfe
£ignite de you çasCcwie

pour fourneaux, poêles, cheminées
et appareils spéciaux

Demandez-nous tous renseignements s. V. p .

ETABLISSEMENTS

)J 1 X L  WL M 1 m / \.  FRIBOURG

FABRIQUE DE FOURNEAUX
DE CUISINE

Maison sp écialisée dans la
f abrication des f ourneaux

à gazéification de bois

Malgré la situation,
les difficultés,
le rationnement

Du Bois, JEANRENAUD & Cs
Suce, de Reutter & Du Bois

NEUCHATEL

font tout ce qui dépend d'eux
pour assurer à leurs clients
leur approvisionnement en
combustibles j
bois, charbons, tourbe

etc.

La question des moyens de chauffage et de cuisson est devenue l'une
de celles qui préoccupent le plus les autorités.

Il y a lieu d'envisager dès aujourd'hui , et dans les limites des possi-
bilités locales, le remplacement des sources de chaleur étrangères par des
sources de chaleur indigènes.

Le bois de feu de nos forêts, comme en 1918, reprend la place d'hon-
neur qu'il n'aurait jamais dû perdre ; espérons que cette fois la leçon
sera comprise du public.

Mais pour que ce mode de faire soit efficace il importe :
1» d'éviter l'utilisation de bois vert ou imparfaitement sec. Les per-

sonnes ne disposant pas d'un local approprié pour y laisser sécher du
bois pendant un an ne doivent pas envisager l'utilisation dû bois comme
moyen de cuisson ou de chauffage, car elles vont au-devant de mécomptes;

2« de se procurer une cuisinière moderne à gazéification du bois, ou
du moins adapter à son ancien fourneau-potager des plaques chauffantes
à gazéification.

L'autorité communale de Neuchâtel envisage d'accorder son appui
financier à la réalisation de ce programme en allouant une subvention
pour tout fourneau-potager, transformé ou neu f , aménagé sur le terri-
toire communal ; un crédit sera demandé au Conseil général . On sera
heureux d'apprendre que cette même autorité organise une exposition de
cuisinières modernes à gaz de bois ayant subi avec succès l'examen de
la commission suisse du bois de feu. Cette exposition sera ouverte au
public du 28 février au 9 mars 1941, d'ans une salle de la Croix-Bleue,
rue du Seyon 36.

UNE SOLU TE ON EMP ORTANTE
au p roblème du chauff age et de la cuisson

Une cuisinière-gazogène !
Le bois ne fait plus de flammes dans le f o yer, mais est distillé.
Ce sont uniquement les gaz qui sont brûlés.
Aussi la consommation de bois est-elle des plus minimes.
A un essai fait  au Technicum de Bienne, 3 kg. de hêtre ont per-
mis de cuire le repas suivant :
10 litres de soup e, rôti de 2 kg., 2 kg. de jambon, 0,9 kg. de sau-
cisson 2,5 kg. de choucroute, 4 kg. de pommes de terre, 1 kg. de
choux rouges , 4- gâteaux aux fruits, plus production d'eau chaude:
25 litres à 75°.
Ce qui, il faut  l'avouer, n'est pas mal I
Ne manquez pas de voir 

^*—~ ~

(uuneœ

IJSSKJJ, Les services parfaits de la cuisson, du chauffage
flJIJII et de l'eau chaude vous sont assurés

I j j l j l économiquement grâce à la

. JL, CUISINIÈRE
L4JHI | «Prébandier »
r̂ rlcs I à gazéification de bois

U~~—*IL
__

if' Progrès technique, breveté
Q Approuvé par la commission suisse de bois

de chauffage
Grand rendement calorifique - Modèles pour familles et pensions

Prébandier S.A. rstf-*
NEUCHATEL - Téléphone 5 1 7 29

Nombreuses installations et références dans la région
(villas, fermes, restaurants) — Devis gratis

~^—B—— ¦HM m̂nVSSSJBmnmTaSSWSSMHttP—M B̂^—^—I

LA QUALITÉ D'ABORD...
LE SPÉCIALISTE VOUS LA GARANTIT

#

Sacs à commissions
à fermeture éclair et à fermoir

ravissante nouveauté ;

Sacs à commissions
à fermoir, poche exlé- "tf fl^O
rieure depuis Fr. ""

E. Biedermann
] FABRICANT NEUCHATEL

Salles à manger
et studios

quinze modèles d'exposition,
tout bols dur, depuis 370 fr

AU BAS PRIX
Meubles neufs.

Rue Fleury 8 A. LOUP.

Société de Musique

4me Concert d'abonnement
(6 mars 1941)

Des modifications ayant été apportées au pro-
gramme de oe concert, nous en donnons sa compo-
sition définitive :

Concerto grosso, de Vivaldi. — Symphonie
en mi-b, de Mozart. — Air de Mozart , pour
soprano. — Enchantement du Vendredi-Saint ,
de Wagner. g

Airs de Bach et de Cimarosa, pour soprano.
Deux Nocturnes : « N uages » et « Fêtes » : De- ï
bussy. — Espana : Chabrier.

lie comité de la Société de Musique, vu la ri-
chesse du programme de ce dernier concert de la

I 

saison, compte sur la grande affluence du public.
Il mettra les places en vente, dès demain vendredi, \ou magasin « Au Ménestrel ».

VE COMITÉ
DE LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE.

\M F ô̂MSNâDO
fllL-g--fLfejgujRSigwa
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: VILLÉGIATURES-PENSIONS |
mu ¦¦ M.. °

I Les voyages C.F.F. iw 1er mars S

! DAVOS Chilien¦ (PARSENN) g
s! ,«_ ,_ «* o ~.~ mil le 1er mars 1941 ïï
| 

les 1er et 2 mars 1941 
^  ̂fc g ^ ^ g

B Dôpart à 8 h- 33 Visite «U château, dîner à g
*? PRIX : Fr. 25.— Territet, excursion à Glion, ï\
S (chemin de fer seulement) tout compris, J"r. 15.— (j
j3 Renseignements complémentaires et inscriptions dans 12
Il toutes les gares neuchâteloises, au Bureau des rensel- R
¦ gnements O.P.P. Tél. 5 37 39 et au Bureau O.N.T., [;'
P place Numa-Droz. GARE DE NEUCHATEL. 

^¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦B

^̂  Saint-Honoré 5 '
f̂fl l̂ P

N E U C H A T E L  - Tél. 5 18 36 ~^
TH

est à même, chaque jour , \wÊde vous M|EUx SERVI R l|
par suite de la rentrée pro- JsP
gressive de son personnel **™̂

E* QOK - peur une SALLEFil  OSOi" A MANGER
polie , se composant de : un
buffet de service quatre por-
tes, une table & allonges et six
chaises. Attention I... & ce prix
11 n'y en a plus que quelques-

unes...

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Mardi A- mars, â 20 heures j

2me audition de la conférence de Afe A. Boite, avocat |

«LA PLAIE DU DiVOKCi»
ENTRÉE LIBRE |

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
avec importantes commandes en note,

CHERCHE CAPITAUX
Adresser offres à case postale 44269, Neuchâtel-gare.

Pour cause de fin ds bail, à remettre pour le prin-
temps,

l'exploitation on la gérance
du Restaurant de la Tène-Plage

Pour renseignements, s'adresser à Maurice Luder,
secrétaire de la société o*e la Tène, à Marin. P1411N



Pour intensif ier
l'exploitation de la tourbe

dans le canton
Le Conseil d 'Etat a nommé récem-

ment une commission d'étude char-
gée de p résenter un rapport sur les
possibilité s d 'intensifier l'exp loita-
tion de la tourbe dans le canton
af in  de parer à l 'insuf f i sance  de
combustible dont nous pourrions
avoir à s o u f f r i r  l 'hiver prochain.
Cette commission, présidée par M.
Hermann Hae f l i ger, de Neuchâtel
— et dont f o n t  partie MM. Hans
Marti, Neuchâtel, Fritz Eymann, la
Chaux-de-Fonds, John Perret, les
Ponts-de-Martel, Daniel Chappuis ,
Neuchâtel et Roger Meyer , la Chaux-
de-Fonds, — cett e commission, di-
sons-nous, a remis son rapport mer-
credi matin au Conseil d 'Etat.

Nous aurons l'occasion de repar-
ler de ses propositions.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGI ON

LA VILLE
Une conférence religieuse
On nous écrit :
Le pasteur Robert Perret-Berthoud, de

Paris, directeur-adjoint de la Mission po-
pulaire évangéllque de France, a donné
lundi soir à Neuchâtel une émouvante
conférence sous le titre : « Dans la tour-
mente ».

On comprend de quelle tourmente U
s'agit. L'ayant vécue si douloureusement,
le conférencier ne l'expose qu'avec une
très grande sobriété. Mais quelle ferveur
pour cette œuvre si attachante de l'évan-
géllsatlon du peuple français, et quels
espoirs de renouvellement spirituel 1

Cette conférence est un appel à la
vraie sympathie et la générosité des audi-
teurs pour l'œuvre de la Mission popu-
laire évangéllque de France montre que
cet appel est entendu.

I.ES CONFERENCES

JLe canal du Rhône au Rhin
par M. Léo DuPasquier

Alors que tant d'autres se complaisent
fâcheusement à nous prédire les pires
maux et à craindre l'avenir, M. Léo DuPas-
quier est venu hier nous entretenir de tra-
vaux à faire, d'entreprises à créer, de pro-
jets à mettre sur pied, d'espoirs à réaliser.
La bonne idée ! Que c'est bon d'entendre
enfin quelqu'un qui parle de demain non
pas comme d'un temps plus terrible en-
core qu'aujourd'hui, mais comme d'une
époque pleine de possibilités. '

M Léo DuPasquier est ingénieur et, com-
me tel, U a été amené à étudier le projet
de voie navigable transhelvétique dont on
parle depuis si longtemps et qui suscite a
la fois tant d'enthousiasme chez ses parti-
sans... et tant de méfiance chez ses dé-
tracteurs. H l'a soupesé, en a vu les avan-
tages et s'est passionné peu à peu pour
cette grande idée que les Bernois avaient
déjà esquissée 11 y a trois cents ans en
construisant le canal d'Entreroches dont
U reste encore quelques vestiges.

Ce que l'on a pris coutume d'appeler le
« canal du Rhône au Rhin » a déjà fait
couler beaucoup d'encre. Mais il était bon
qu'on nous en parlât une fols de façon dé-
taillée. M. Léo DuPasquier l'a fait hier
avec chaleur et avec précision, montrant
ce que serait cette voie nouvelle qui
créerait en quelque sorte un chemin d'eau
allant de Marseille à Rotterdam. Le canal
proprement dit, qui aurait 287 km. de long
— dont 80 km. seulement seraient à per-
cer — partirait du Léman (à la frontière
genevoise), passerait par Vufflens-la-vllle
et C'ossonay, utiliserait ce qui reste du ca-
nal d'Entreroches, rejoindrait le lac de
Neuchâtel à Yverdon, ferait de Saint-
Biaise un port Important, et poursuivrait
sa route par le lac de Bienne jusqu'à Co-
blenz, permettant de décentraliser les in-
dustries et créant une vole de communica-
tion entre les peuples.

M. Léo DuPasquier est très loin d'être un
orateur. Mais U sut trouver hier des
accents justes et convaincants pour faire
comprendre la grandeur de ce projet et la
nécessité de sa réalisation. « La mission de
la Suisse — dit-il — est d'être un lien en-
tre les peuples. Nous avons déjà fait cette
chose admirable qu'est la ligne du Go-
thard... ; continuons eu ouvrant le canal du
Rhône au Rhin. »

Cette conférence, qui avait lieu à la salle
de la Paix sous les auspices du Centre
d'éducation, avait attiré un nombreux pu-
blic... ; et elle obtint un vif et mérité suc-
cès, (g)

VIGNOBLE

BEVAIX

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni en séance
ordinaire lundi 24 février, au collège. L'or-
dre du jour portait essentiellement sur
l'octroi de subventions.¦ M. Auguste Apothéloz, président de com-
mune, présenta un premier projet de sub-
vention pour des travaux de drainage des-
tinés en particul ier à certains terrains à
l'est du village. Ces travaux, devises à 160
mille francs permettront de récupérer 110
ha environ. La comnvune subventionnerait
ces travaux pour le 15 % du montant, soit
pour une somme de 24,000 fr.; l'octroi de
cette subvention fut voté à l'unanimité.

Le second projet , présenté également par
M. Apothéloz, prévoyait des subventions
pour travaux de bâtiments, d'un montant
de 1000 fr., en plus des 500 fr . déjà prévus
au budget. Le Conseil général a fait droit
à la requête du Conseil communal et a
accordé cette subvention

La Feuille d'avis
de Neuchâtel

Fête du 1er mars

JVE PARAITKA fAS SAMEDI
1er mars et le bureau d'avis
sera fermé ce jour-là. lies pe-
tites annonces destinées au
numéro du lundi 3 mars se-
ront reçues jusqu'au vendredi
28 février, à 14 heures, et les
grandes jusqu'à » heures.

Conseil général de Neuchâtel
Séance du 26 février

Présidence : M. Otto Eichenberger, président

Noire «parlement comimuna'b s est
réuni hier à 18 heures pour dis-
cuter de deux arrêtés qui lui étaient
soumis par l'exécutif.

Mesures pour encourager
l'usage rationnel

du bois de chauffage
Le Conseil communal demande un

crédit de 18,000 fr. à l'effet d'encou-
rager l'usage rationnel du bois de
chauffage.

Les dépenses occasionnées par
cette action s'établissent comme suit:

Subventions pour la pose de pla-
ques chauffantes (gazéification du
bois) aux cuisinières anciennes,
7200 fr. ; subventions pour l'instal-
lation de cuisinières à gazéification
de bois, 3600 fr. ; frais d'exposition,
800 fr. ; construction d'un bûcher-
atelier au Plan , 5000 fr. ; outillage et
divers, 1400 fr.

La dépense sera couverte par un'
prélèvement au fonds des excédents
forestiers disponibles, après déduc-
tion des subventions fédérale et
cantonale.

Un assez long débat s'ouvre au
sujet de cet arrêté.

C'est tout d'abord M. Spinner
(soc.) qui demande au Conseil com-
munal si celui-ci ne pourrait pas
vendre le bois meilleur marché —
et plus sec — aux petit s contribua-
bles habitant la ville.

M. Uebersax (soc.) est d avis que
les autorités devraient favoriser
l'installation de cuisinières électri-
ques. Il s'élève aussi contre le prix
du bois, beaucoup trop cher pour
les ménages de conditions modestes.

M. Thalmann (rad.) voudrait con-
naître les raisons pour lesquelles les
services industriels n'augmentent
pas les subventions pour l'achat de
cuisinières électriques.

M. Besson (lib.) : Le Conseil com-
munal a-t-il envisagé la loca tion de
cuisinières électriques 1

M. Aanez-Droz (rad.) se demande
si l'exposition qui va s'ouvrir ven-
dredi n'aurait pas pu être organisée
dans le cadre du Comptoir et s'il
n'y aurai t pas eu moyen de lier ces
deux affaires.

M. Jequièr (lib.) s'informe du
montant des subventions cantonale
et fédérale prévues, tandis que M.
Garcin (rad.) s'intéresse au rende-
ment des forêts.

Il appartient à M. Jean Wenger ,
conseiller communal, de répondre
aux nombreuses questions qui ont
été posées. Le directeur de police
déclare que les services compétents
examineront avec soin les sugges-
tions qui viennent d'être formulées.
Il rappelle que les autorités n'ont pu
obtenir la main-d'œuvre nécessaire
pour abattre le bois en temps oppor-
tun, et c'est la principale raison
pour laquelle il ne fut pas possible
de livrer du bois sec. Des mesures
viennent d'ailleurs d'être prises pour
le séchage artificiel du bois.

M. Wengeir montre ensuite les
nombreuses difficultés qui entravent
présentement le développement de la
vente de cuisinières électriques :
manque de matières premières, ré-
seaux qui ne se prêt ent pas à ces
installations, etc.

La question d'organiser l'exposi-
tion dans le cadre du Comptoir a
été examinée, mais divers facteurs
ont contraint le Conseil communal
à faire diligence.

M. Wenger conclut en déclarant
qu'il ne peut préciser encore le
montant des subventions.

Après que M. Oswald (soc.) ait
déclaré que plusieurs ménages de la
Coudre sont satisfaits de l'usage de
plaques chauffantes, le Conseil gé-
néral vote la clause d'urgence par
32 voix. Il adopte ensuite l'arrêté
par 33 voix.

Travaux d'études relatifs
au plan d'extension

de la ville
M. Thalmann (rad.) recommande

l'acceptation du rapport du Conseil
communal dont nous avons parlé
dans ces colonnes mardi.

M. Mader (lib.) s'oppose catégo-
riquement à ce projet. Selon lui, les
bureaux communaux compétents
doivent être à même d'entreprendre
toutes les études concernant l'urba-
nisme en général. Il demande en
conséquence lé renvoi de ce rapport
à une commission.

M. Spinner (soc.) estime que les

services techni ques communaux doi-
vent êtr e chargés de la direction de
ces études et de la bienfacture des
travaux.

M. Georges Bégui n, conseiller
communal, expose longuement les
avantages que présente ce projet , qui
a d'abord pour but de donner du
travail aux architectes, ingénieurs
et dessinateurs momentanément sans
emplois. Après avoir défini exacte-
ment les tâches dont sont chargés
les bureaux techniques de la ville,
l'orateur combat le renvoi du projet
à une commission, ce qui aurait des
conséquences fâcheuses à tous égards.

M. Spinner se déclare satisfait des
explications fournies par M. Béguin.

Quant à M. Mader , il reste opposé
à l'adoption de ce rapport, qu'il
combat vigoureusement.

M. Madliger (rad.) et M. Wenger
réfutent alors les arguments du con-
seiller général libéral.
' La proposition de renvoi à une
commission est ensuite repoussée
par 29 voix contre 2, puis le rapport
concernant un crédit de 25,000 fr.
pour des travaux d'études nécessai-
res au plan d'extension de la ville,
à l'urbanisme et à l'agrandissement
de l'Ecole de mécanique et d'élec-
tricité est adopté par 32 voix contre
une.

Le président lève la séance à
19 h. 10. J.-P. P.

AUX MONTAGNES

LES PONTS-DE-MARTEL
Pied brisé

(c) Mercredi matin , au sortir de l'éco-
le, le jeune L. s'est brisé un pied em
sautant dans les tas de neige. Le jeune
garçon fut transporté par des passants
chez ses parents.

CORRESPONDANCES g^a»^-gr n'engage
Le p roblème de Véducation p hy sique de la jeun esse

Neuchâtel, le 25 février 1941.
Monsieur le rédacteur,

Les articles de M. Marcel Perrenoud,
parus dans la « Feuille d'avis de Neucha-
tel » les 13 et 22 lévrier, sous ce titre
« Préoccupons-nous de l'éducation physi-
que de la Jeunesse », demandent, sinon
une réponse, du moins un complément
d'information et quelques rectifications.

Nous n'avons nullement l'intention
d'ouvrir une polémique dans votre esti-
mé Journal, sur un problème qui est
avant tout, chose des autorités scolaires
et des membres , du corps enseignant.

Nous vous demandons cependant l'hos-
pitalité de vos colonnes, car 11 est né-
cessaire que vos très nombreux lecteurs
soient complètement renseignés et con-
naissent aussi le point de vue de ceux
auxquels l'Etat et les communes ont
confié un mandat officiel.

Dasn son premier article, M. Perrenoud
a montré combien il était heureux de ce
que la loi sur l'enseigenment préparatoire
ait été'rejetée. Nous ne voulons pas nous
y arrêter, car 11 s'agit d'un, problème
post-scolaire : celui des cours préparatoi-
res que M. Perrenoud ne connaît malheu-
reusement pas, sinon, 11 n'aurait pas
tourné en ridicule l'excellent travail qui
a été effectué à travers tout le pays et
qui a touché, chaque année depuis 1930,
de quarante à cinquante mille jeunes
gens de 16 à 20 ans.

Dans son second article, M. Perrenoud
traite du programme scolaire. En bon ci-
toyen, 11 voudrait voir des progrès réali-
sés dans ce domaine de l'éducation phy-
sique de nos écoliers.

Nous le remercions, car nous sommes
d'accord avec lui : 11 y a longtemps que
nous avons signalé les progrès à réaliser
dans notre canton, pour le hisser au ni-
veau de nombreux autres cantons qui
nous ont devancés et qui sont à l'avant-
garde. Avec raison, M. Perrenoud pense
que l'éducation physique est chose de
l'école. Nous ajoutons : de, l'école dans
tous ses degrés. H a raison encore lors-
qu 'il signale la force d'inertie et l'indif-
férence rencontrées dans certains milieux,
dans certaines communes réfractadres à
toute innovation, à tout progrès clans ce
domaine de la gymnastique scolaire.

A lire M. Perrenoud , cependant, 11 sem-
ble que le programme actuel est appli-
qué au petit bonheur et qu'il est facul-
tatif. Ceux qui sont au courant des cho-
ses scolaires savent que seuls, les élèves
dispensés, ne prennent pas les leçons (dis-
pensés par le médecin bien entendu).
Nous voudrions rassurer M. Perrenoud et
les lecteurs de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel ». La question est loin de laisser
Indifférents les membres du corps ensei-
gnant. Tranquillement, sans étalage, on
cherche à progresser.

Tout ne se réalise pas d'un trait de
plume ou par une simple déclaration. De-
puis dix ans, plus de 150 membres du
corps enseignant de notre canton, grou-
pés en une association, travaillent à leur
propre perfectionnement pour appliquer
les excellents principes de notre méthode
de gymnastique scolaire suisse. Nos deux
Inspecteurs scolaires actuels, dès leur no-
mination, ont voué une attention toute
particulière à la gymnastique, et avec
leur appui, nous sommes certains que les
Instituteurs et les institutrices pourront
enfin obtenir les moyens qui manquent
complètement dans certaines communes.

M. Perrenoud doit savoir qu'une métho-
de qui a subi des modifications aussi pro-
fondes , qui a réalisé autant de progrès
que l'école fédérale de gymnastique de
1927, n'est pas assimilée en quelques
mois. C'est une oeuvre de longue haleine.
Pour qu'elle puisse rendre tout ce qu'on
en attend, il faut, outre la formation pro-
fessionnelle, les moyens Indispensables.
Contrairement à ce que pense M. Perre-
noud , la préparation de ceux qui ont la
belle tâche de mener de front l'éduca-
tion intellectuelle et l'éducation physique
et morale de nos enfants, ne peut pas
être traitée à la légère. Cette formation
des maîtres et des maîtresses pour l'en-
seignement de la gymnastique scolaire,
doit être aussi complète que te prépara-
tion à l'enseignement de n'Importe quel-
le branche du programme. C'est la condi-
tion « sine qua non » pour assurer des
leçons dignes de oe nom. Et c'est la tâ-
che des Ecoles normales. Nous nous de-
mandons ce que serait à travers toute
une année scolaire l'enseignement des
moniteurs dont parle M. Perrenoud, «mo-
niteurs qui connaîtraient quelques mou-
vements simples, qu'il suffirait de répé-
ter énergiquement et Inlassablement ».

M. Perrenoud parle de méthode nou-
velle. Mais nous la possédons. C'est la
matière de nos nouveaux manuels fédé-
raux , dont M. Perrenoiid ne veut rien sa-
voir Cette méthode, dont la richesse n 'a
d'égale que la variété, est basée sur les

recherches scientifiques les plus scrupu-
leuses et non sur l'empirisme ou une rou-
tine quelconque. Les spécialistes techni-
ciens et médecins qui l'ont mise sur pied
se sont inspirés à la fols des progrès
énormes réalisés après la guerre mondiale
tant à l'étranger que chez nous dans la
technique du mouvement et des expérien-
ces scolaires, et Us ont tenu compte des
conditions qui varient selon les régions
de notre petite patrie pour permettre
l'application d'un programme rationnel
aussi bien à la ville qu'à la campagne
et à la montagne.

La valeur de notre méthode suisse a
dépassé le cadre de nos frontières. Rap-
pelons simplement que des Instructeurs
suisses ont été appelés à donner des cours
et èi exposer cette méthode dans plusieurs
pays étrangers. Le grand progrès réalisé
par notre méthode spécifiquement suisse,
c'est le principe fondamental du mouve-
ment arrondi et continu, c'est le dyna-
misme qui doit régner en maître durant
la leçon.

Pour le développement de nos écoliers
et de nos étudiants, 11 faut non seulement
les exercices de culture physique Journa-
liers préconisés par M. Perrenoud, exer-
cices appelés chez les gymnastes « préli-
minaires » et à l'école « exercices de tenue
et d'assouplissement ». Leurs buts, hy-
giénique et esthétique, leur font une place
importante et nécessaire dans chaque le-
çon. Mais ils ne peuvent former, à- eux
seuls, un programme d'éducation physique
complet. La gymnastique scolaire a des
buts bien déterminés. Pour les atteindre,
11 faut ces activités naturelles qui s'ap-
pellent : les courses de toutes espèces
(dosées selon l'âge des élèves), les sauts,
les grimpers, les appuis et les suspensions,
les exercices de dextérité, les lancers, les
Jets, les Jeux d'adresse, de .course ou de
partis, la natation ou le ski partout où
cela est possible. Le programme complet,
le voilà ! Il fait son chemin en Suisse,
lentement peut-être dans notre canton.
Mais ceux qui se dépensent sans compter
depuis des années ont la satisfaction d'en-
registrer des progrès qui ne sont pas à
dédaigner si l'on songe que dans cer-
taines localités on était encore à zéro 11
y a quelques années. M. Perrenoud le dit
fort bien : pour les diverses branches
d'enseignement intellectuel, on met à dis-
position des membres du corps enseignant
des moyens et un matériel toujours plus
complet. Mais nous sommes placés pour
savoir quelles difficultés rencontrent ins-
tituteurs et institutrices pour obtenir
dans nombre de communes le moindre
matériel Indispensable pour la culture
physique. Faut-il s'étonner, dès lors, si
les progrès sont si lents ?

La méthode, les maîtres, c'est bien. Mais
11 faut la place, le local pour la mauvaise
saison, le terrain pour le travail en plein
air. Pas besoin de stade moderne : un
terrain plane, propre, gazonné si possible
'et réservé aux écoles. Cela est réalisé sur
une vaste échelle dans nombre de can-
tons, et spécialement dans les agglomé-
rations urbaines. Cependant, notre bonne
ville n'a pas encore un mètre carré de
terrain pour ses nombreuses écoles. Après
bien des années d'efforts et de persévé-
rance, un résultat est là : nos autorités
communales, malgré les difficultés des
temps que nous vivons, viennent de dé-
cider l'aménagement de deux emplace-
ments de gymnastique pour nos écoles,
dont bénéficieront aussi nos sociétés
sportives pour leur préparation physique.

Ce n'est donc pas au moment où les
membres du corps enseignant pourront
enfin effectuer un travail normal qu'il
faut parler de laisser tomber tranquille-
ment le programme qui s'impose pour
toute notre jeunesse scolaire.

Je dois malheureusement abréger cette
réponse. Cependant deux points encore..
M. Perrenoud ne parle de culture phy-
sique que pour les enfants depuis l'âge
de douze ans. Que fait-il donc des élèves
des cinq premières années obligatoires ?
Notre programme fédéral débute à l'en-
trée à l'école et sa progression s'en va
en quatre detrrés jusqu'aux écoles supé-
rieures. Les éléments du programme des
premières années sont nécessaires au dé-
veloppement normal ; ils sont Indispen-
sables pour permettre une progression
normale. Les élèves qui n'ont pas un en-
seignement régulier de ce programme, soit
à l'école primaire, soit à l'école secon-
daire, sont sêriexisement retardés sur leurs
camarades : nous en avons des preuves
irréfutables, au moment où Ils arrivent
dans une école où ils doivent reprendre
cette discipline. C'est avec l'entrée à
l'école que doivent marcher de front
l'éducation Intellectuelle et l'éducation
physique.

Enfin , M. Perrenoud préconise comme
matériel , des. haltères pour la série des
mouvements simples de son programme.
Vn-iirirait-il donc réintroduire chez nous.

la méthode de professeurs privés de culture
physique de France, méthode qui a été si
sévèrement condamnée par les Demeny,
Maret, Tissler, Bolsget et Lagrange pour ne
citer que quelques éminents physiologis-
tes et pionniers de la science du mouve-
ment. Tous ceux qui en Suisse, suivent le
mouvement et se tiennent au courant, sa-
vent pour quelles bonnes raisons on a com-
plètement abandonné tous les accessoires
d'autrefois: cannes de fer, massues et hal-
tères.

Le mouvement à exécution rigide, dure,
cassée, à contraction constante, a fait place
au dynanisme, à l'alternance rythmée des
contractions. L'effort localisé (qui est
souvent indiqué en gymnastique médicale)
a fait place au mouvement global, déve-
loppant la musculature en longueur et non
seulement en épaisseur, ce qui donne une
amplitude et une coordination plus grande
des mouvements et partant, un rendement
supérieur. Les résultats Indiscutables obte-
nus sont connus. Nos gymnastes et nos
athlètes, qui font leur préparation d'a-
près les mêmes principes, nous les ont
fournis.

Le programme scolaire n'a rien à voir
avec un programme de culture physique
privé, orienté vers un but spécial nette-
ment déterminé, ordonné souvent par le
médecin.

L'idée de M. Perrenoud concernant une
séance Journalière de culture -physique
pour nos élèves de tous les âges n 'est pas
nouvelle. Un essai a été tenté en 1922 du-
rant quelques mois dans quelques-unes de
nos classes, alors que M. le chef du dépar-
tement de l'instruction publique était di-
recteur des écoles primaires de notre ville.
Pour diverses raisons, qu'il serait trop
long d'exposer dans ces lignes, l'introduc-
tion définitive ne fut pas retenue.

Et cependant, nous pensons que cette
idée est bonne. Nos écoliers et nos éco-
lières devraient avoir chaque Jour (où ils
n'ont pas de leçon de gymnastique norma-
le au programme) une séance d'exercices
correctifs et d'assouplissement complétée
par quelques exercices de vélocité et de
dextérité. Depuis longtemps nous sommes
acquis à cette Idée. Mais, pour nous, c'est
le complément du programme général
actuel; c'est le complément à l'hygiène in-
dividuelle journalièr e. Cela, en aucun cas,
ne peut former exclusivement ce qui doit
s'appeler « le programme d'éducation phy-
sique scolaire ».

La question n'est ni compliquée, ni dif-
ficile à résoudre. Que faut-il ? Simplement
une place dans la matinée, un groupement
des classes, quelques maîtres bien prépa-
rés, les préaux bien propres (éventuelle-
ment halles) et en vingt minutes on peut
faire un excellent travail.

Nous donnons dans cette réponse,
l'opinion de citoyens et de citoyennes quel-
que peu éclairés aussi et particulièrement
dévoués à tout ce qui touche à l'école et
au développement de nos écoliers petits et
grands puisqu 'ils passent leur vie au mi-
lieu d'eux.

Avec nos remerciements anticipés, veuil-
lez agréer , Monsieur le rédacteur en chef ,
nos sincères salutations.

An nom de l'Association cantonale
des maîtres de culture physique:

Le président technique,
B. GRANDJEAN.

I VAL-DE-TRAVERS j
FLEURIER

Une nouvelle institutrice
(c) Dans sa séance de mardi soir, la
commission scolaire a 'nommé Mlle
Jeanne-Marie Grosclaude au poste
d'institutrice d'une classe primaire au
collège de Fleurier , en remplacement
de Mlle Suzanne Guye, démissionnaire.

Mlle Grosclaude était titulaire , .jus-
qu'à présent, d'une classe au collège
de Métiers.

Un beau résultat
(c) Les soirées organisées en faveur de
l'œuvre de la sœur visitante du haut-vallon
ont produit le bénéfice net de 1940 fr.

COUVET
Un jeune honiime de 16 ans

a disparu
H ji a dix jours, un jeune homme

de Couvet , G. Vaucher, 16 ans, a
quitté le domicile paternel pour une
destination inconnue. Les parents,

. fort inquiets de cette disparition, ne
peuvent comprendre pour quel mo-
tif leur garçon , qui était apprenti

' mécanicien à l'Ecole de mécanique,
j a disparu. Il est parti avec une bi-

cyclette.

RÉGION DES LACS
LA NEUVEVII.I.E

Au Conseil municipal
(c) Le Conseil municipal issu des élec-
tions tacites du 1er décembre 1940
vient de subir sa seconde modifica-
tion. M. Jules Auberson, viticulteur,
conseiller municipal depuis quatorze
ans, a donné sa démission. Membre
actif de 'notre autorité communale, il
dut, comme vice-maire, diriger les
affaires municipales pendant la mobi-
lisation prolongée de notre maire M.
Môckli-Cellier. Pour le remplacer, le
parti radical a désigné M. Arthur
Roth, industriel, qui est le premier des
« viennen t ensuite » de la liste des
élections de 1936.

(c) Mercredi après-midi, à la suite du
gel, du dégel , de la pluie et de la fonte
des neiges, un éboulement s'est pro-
duit au chemin du haut , entre la « Ro-
lex » et la « Gruen ». Un mur de sou-
tènement de plusieurs mètres de haut
a glissé sur une longueur de six mè-
tres environ. Les pierres et la terre
ont obstrué le chemin conduisant à la
fabrique de ressorts Studer.

Les ouvriers de la voirie se sont
rendus sur les lieux et se sont aussitôt
employés à dégager le chemin obstrué,
On pense qu'il faudra arracher un au-
tre pan de mur avant de faire les tra-
vaux de reconstruction qui s'imposent.

BIENNE
Ecoulement

En pays f ribonrneois
Avant le procès des vaccins

La date d'ouverture retardée
(c) Les nouveaux faits survenus dans
le procès des vaccins, en particulier
l'inculpation du docteur Arthus, ont
nécessité un supplément d'informa-
tion. En outre, les avocats choisis par
ce dernier doivent disposer du temps
nécessaire à l'étude des dossiers. C'est
pourquoi la date du 5 mars, primitive-
ment fixée, n 'est pas maintenue et sera
reportée, croit-on, à quinzaine.

Le bruit court, d'autre part, que les
aveux de Mlle Charrière ne sont pas
aussi formels qu'on les a représentés,
et cette inculpée déclare simplement
qu'il est « possible », étant donné son
manque de souvenir précis, qu'elle ait
fait cet envoi avec d'autres.

Noyade dans la Sarine
Le jeune Paul Schaller s'est noyé

dans la Sarine aux bains des Neigles
à Fribourg. Son corps a été retrouvé
à quelques centaines de mètres du
lieu de l'accident.

Madame Charlotte Gottreux ; Mon-
sieur et Madame Arsène Gottreux et
leurs enfants, à Neuchâtel et en
campagne ; Madame veuve Adolphe
Gottreux et ses filles, à Vevey ; Ma-
demoiselle Amélie Gottreux, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Edouard
Thiébaud-Gottreux et leur fille, à
Roudry, ainsi que les familles pa-
rentes et amies, ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur Emile GOTTREUX
Chef de district retraité

leur cher père, beau-père, grand-
père, frère et beau-frère, que Dieu
a repris à Lui, le 26 février 1941,
à 16 h. 30, à l'âge de 72 ans , après
une longue et pénible maladie.

L'incinération aura lieu saimedi
1er mars, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Allée des
Rourbakis 3, Colombier.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs

Selon le désir du défunt , la famille ne
portera pas le deuil

Pendant l'année 1940, l'agrégation
neuchâteloise a été accordée à 43
Suisses d'autres cantons, ce qui re-
présente un total de 100 personnes
agrégées.

Depuis 1888, le nombre des person-
nes agrégées s'élève à 18,766.

Depuis 53 ans,
18,766 Suisses d'autres

cantons ont reçu l'agrégation
neuchâteloise

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
25 février

Température : Moyenne 0.4 ; Min. — 2.2 ;
Max. 4.8.

Baromètre : Moyenne 713.6.
Eau tombée : 2.3 mm.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible.
Etat du ciel : Nuageux ; neige pendant

la nuit.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
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Niveau du lac, 26 février, à 7 h. 30 : 429.96

Observations météorologiques

Madame Margareth Girard, à Sa-
vagnier ;

Monsieur et Madam e Alfred Girard ,
à Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher époux ,
frère et parent,

Monsieur William GIRARD
Pasteur

que Dieu a rappelé à Lui aujour-
d'hui, 26 février, après une longue
maladie, dans sa 69me année, après
de grandes souffrances.

Savagnier, le 26 février 1941.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car Ils seront appelés en-
fants de Dieu. Matth. V, 9.

L'enterrement aura lieu à Sava-
gnier, samedi 1er mars 1941, à
13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand Sava-
gnier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Auguste Matthey, ses
enfants , petits-enfants et arrière-
petite-fille, à Cornaux, Sallanches et
Heirgiswil ;

Madame Walter Moser-Calame et
ses enfants, à Valangin ;

les familles Moser, Grûnig, Zehr,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame

Marie MATTHEY - MOSER
née GRÛNIG

leur chère épouse, belle^mère,
grand'mère, sœur, tante, cousine et
paren te, que Dieu a reprise à Lui,
subitement, dans sa 68me année, le
25 février 1941.

Cornaux, le 25 février 1941.
Veillez donc, car vous ne savez

pas à quelle heure votre Seigneur
vient. Matth. XXTV, 42.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
27 février, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madam e Gustave Per-
regaux à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Edouard
Grezet-Perregaux et leur fils Pierre-
Alain, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Edmond Bar-
relet, à Paris ;

Madame Samuel Barrelet, à Bru-
xelles, ses enfants et petits-enfants 5

Monsieur et Madame Alfred Per-
regaux, à Saylesrville R. I. U. S. A.,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame Charles Herzog-Perregaux,
à Leysin, et ses enfants ;

Madaime et Monsieur André Bovet
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Henri Perre-
gaux ;

Mademoiselle Elisabeth Leuba ;
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de
Madame

Edmond PERREGAUX
née Julie BARRELET

leur chère mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante, grand'tante, pa-
rente et amie, enlevée à leur tendre
affection le 26 février 1941, dans sa
73me année, après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchâtel, faubourg du Lac 17.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 28 février 1941. Culte au
crématoire à 15 heures.

On est prié de ne pas faire de visites
Selon le désir de la défunte, la famille ne

portera pas le deuil
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur Jean-Pierre Roulet et ses
enfants, Claude, Jean-Jacques et
Anne-Marie, à Parada-Leis (Républi-
que argentine) et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Arnold
Bourquin-Walter, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame André Bourquin-
Pfaff et leurs filles, Marianne et
Françoise, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Pierre Bourquin-Leopold
et leur fille, Jacqueline, à Thoune;

Monsieur et Madame Paul-Albert
Roulet, à Peseux ; Monsieur et Ma-
dame Etienne Roulet et leurs en-
fants, à Eldorado; Monsieur et Ma-
dame Edouard Roulet et leurs en-
fants, à San José; Madame Mathilde
Favre-Roulet et ses enfants, à Pe-
seux ; Monsieur et Madame Paul-
Henri Roulet et leurs enfants, à
Virasoro, Provine de Corrientès,

ainsi que les familles Walter et
alliées, à Neuchâtel, Delachaux-Wal-
ter, à Genève,

ont la grande douleur de faire
par t du décès de leur très chère
épouse, mère, fille, sœur, belle-fille,
belle-sœur, nièce, tante et cousine,

Madame Jean-Pierre ROULET
née May BOURQUIN

que Dieu a rappelée à Lui, après
quelques jours de maladie, à l'âge
de 37 ans.

Parada-Leis (Misionès), le 24 fé-
vrier 1941.

Heureux ceux qui ont le cœur
pur, car ils verront Dieu.

Matth. V, 8.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

3*~ La rédaction de la « Feuille
d' avis de Neuchâtel» rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l' auteur n'a
indiqué ni son nom ni son adresse.
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